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rap 
prouve d’une. relative che 
volonté rela- 


Le scrutin camtônal, dont 
le premier tour est fixé au 
|'rmanche 25 septembre,. 
concerne 2042 sièges de 
conseillers généraux. 2002 
-l-appartiennent à la série 
‘renouvelable, 31 sont 
| vacants du fait du décès de : 
… eur titulaire ou de sa 

‘l'démission, 9 sièges enfin 
ont été créés. 9378 candi- 
Fr dans ious les départe-. 
ments {sauf Paris) bri- 
guent les suffrages de près 
de vingt millions d'élec- 
teurs. Une petite dizaine de 
départements pourraient 
changer de majorité. 


{Lire nos informations page 5.) 

































Cæri Lewis n'a pas renou-. 
| à Séoul son exploit. de SÉOUL 
geles Comme l'an 
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n Haltérophilie : le retrait des Bulgares 
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secondes, C'est le 
er de la finale du 
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en ARR sas Fer . ….. 


UT Un scrutin sans passion 


-Les cantonales sont un test partiel 
ss cinq mois de gouvemement Rocard 





HEN? DES 
ÉLECTRONS ET FERRUNE 
ME CONSULTER ?7 


9 secondes 79 : Je 100 mètres le plus rapide de tous les temps 


: Le triomphe de Ben J ohnson 





Dans la nuit du 29 au 
30 septembre 1935, à Munich, 
Ja France et la Grande- 
Bretagne, représentées par les 
chefs de leurs gouvernements 

ouard Daladier et Neville 
Chamberlain, signèrent un 
accord qui sacrifiait la Tché- 
coslovaguie, leur création de 
1919 et leur alliée. Elle se 
voyait ampuiée de tous ses 
territoires fromaliers de lan- 
gue allemande, unis sous la 
dénomination globale de 
« Sudètes », qui furent livrés 
au ITE Reich. 


itler avait commencé dès le 
14 es 1006 à thus des eue 
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des pilotes 


à Air Inter 


PAGE 13 
Le sommaire complet se trouve en page 16 


L’accord qui ouvrit la voie à l’expansionnisme du ITF< Reich 
Il y a cinquante ans, Munich 





tarisée par le trané de Versailles. 
Sous le prétexte qu'il s’était 
borné à occuper des territoires 
allemands, Français et Britanni- 
que ne réagirent qu'avec des 
mots. Pourquoi, dès lors, n'aurait- 
il pas poursuivi une politique de 
récupération des terrñoires fron- 
taliers de langue allemande, ce 
qui impliquait le démantèlement 
des structures nationales érigées 
à Versailles, précisément pour 
contenir cette Pexpansion ? Ou 
cure au ue 
berg, le progremme qu'il annon- 
çait, le 5 novembre 1937, aux 
Chefs de la nouvelle Wehrmacht. 
Pour ouvrir à la communauté 
raciale allemande un « espace 
vitel plus grand que celui des 
autres peuples, au cœur de 
sons e, dans le voisinage 
he Reich », il attaquerait, 
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entre 1938 et 1943, l'Autriche 
puis ja Tchécoslovaquie. La 
Grande-Bretagne EN OS 
pas ; la France resterait 

isolée, surtout si son ét 


nario : le « rattachement » 
(Anschluss) de l'Autriche au 
Reich est accompli le 14 mars, 
avec l'entrée de Hitier à Vienne. 
Paris et Londres protestent plato- 
niquement. 

Vient le tour de la Tchécoslo- 
vaquie, par la mise en route du 
plan dénommé « Cas vert» (Fall 
Grün), établi en juin 1937, 
comme première étape d’une 

« guerre à l'Est ». 

JACQLES NOBECOURT. 
(Lire la suite page 2.) 


« Grand Jury 
RTL-/e Monde » 


M. Michel-Edouard 
Leclerc, directeur géné. 
rel des Centres Leclerc, 
invité dimanche, de 
18 k 15 à 19 k 30. Avec 

André Passeron, Didier 
Pourquery du Monde, 
Catherine Mangin et 
Janine Perrimond de 
RTL Débat dirigé par 
Olivier Mazerolle. 
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2 Le Monde @ Dimanche 25-Lundi 26 septembre 1988 ose : 


(Suite de la première page. ) 
Hitler va prendre les anciens auteurs 
des traités de Versailles au piège de leur 


pres à 
no da au 
pers ve, son 
sudète est discutable. Tehécoslo- 


est peu 
vaquie est un Etat Phuaboique au sein 
duquel la communauté de langue alile- 
mande, rassemblée dans les Sudètes, 
compte plus de trois millions de personnes 
sur quatorze millions d'habitants. Elle a 
pour alliés virtuels les autres minorités : 
sept cent mille Hongrois, cinq cent mille 
Ruthènes, deux millions cinq cent 
mille Slovaques, huit cent mille Polonais. 
Les territoires des Sudètes entourent le 
quadrilatère de Bohème. Indispensables à 
l défense du pays, ils en sont aussi La 
plateforme industrielle et la Th 
quie ne serait pas viable si elle en était 
nn Konrad Henlein, chef du Front 
parti ethnique allemand, 
pos Jai bord une poiuique d'autonomie 


Merle nazis au pouvoir en Allemagne sub- 
ventionnent, en 1935, sa formation, trans- 
formée en parti des Allemands sudètes qui 
rassemble 65,7 % des suffrages et envoie 

quarante-quatre députés au Parlement de 
Prague en 1937. Henlein se rallie pleine- 
ment au nazisme et de ri 
tion au Reich des Sudètes, de là Bohème 
et de ia Silésie tchèque. H est reçu le 
28 mars 1938 par Hitler, qui lui donne 
pour consigne : : + formuler des exigences 
inacceptables par le gouvernement ichè- 
que ». Et, à Chaque réponse positive, à 
chaque concession de Prague, hausser la 
dabod'abon à Pinages pe fau 
désorganiser État tchécoslova- 
ue, encourager la tendance britannique à 
laisser faire, Gt compler sur « la révolu- 
tion en France ». 

Le 14 mars, Paul-Boncour, ministre des 
affaires étrangères du second cabinet 
Léon Blum, convoque Osusky, ministre de 
Tchécoslovaquie, et l'assure que, « si son 
pays est artaqué. la France tiendra ses 
engagements », C'est-à-dire qu'elle lui 
apporterait une aide militaire immédiate, 
en vertu du traité d'amitié de 1924 et des 
accords de Locarno de 1925. Mais com- 
ment ? Léon Blum convoque le comité 
permanent de la défense : nationale le 
15 mars. La conclusion est claire : la 
France ne empêcher aucune action 
contre la Tchécoslovaquie. Elle a quatre 
cent mille bommes sous les armes contre 
Lion res en Allemagne."Et Londres ne 


qu'aucuge garantie bri- 
rer donnée à Prague. 
L'oppocioninerse 


Daladier . æ ue britanni- 


Bénès, à Prague, à 
concessions aux Sudètes. Fin 


par des rumeurs sur des déplace- 

de fièvre. Hitler, Que ia 

il itler, que la presse 
jrésenté ba: 


a 
s'exaspère et fixe une date à l'exécution 
du «Cas Vert» par la force : « Le 
49 octobre , au plus tard, la Tchécoslova- 
quie sera » 

A l'Est, aucun soutien rapide à espérer 
Ch ié pa sai mr eg fi 
tre soviétique aires . 
Fi que jus < de à 

‘autorisation ra 
la Pologne ee RODEONS QUI ne 
veulent pas en entendre parler. 

Bien des années s'écoulèrent, une fois le 


USE 
E 
Brice 
632 
$ È 
E) 

; 
Fr 
F 


#i 


É 


Si Londres n'iafonme pes Ari des Mes 
sgos anis par ivers 
tion : « Si vous ne cédez pas à 
Hitler. D coup d'Etat militaire le renves: 
sera », lc gouvernement français élude Les 
mêmes ouvertures faites par Goerdeler, 
qui est le cerveau politique ue de l'opération. 
démission dans l'été du général Beck, 





Dates , 


Il y a cinquante ans 
Munich 


à Berlin, les res sables français naeore 
dent ancuné créance à ou évental st 
Le 2e bureau français sa rares 
quoi s’en tenir sur le malaise des généraux 
allemands et leurs efforts pour décourager 
toute négociation entre Hitier et les 
Anglo-Français (1). Qu'en conclure, 

Daladier, ministre de le la guerre, 
n'avait pas eu connaissance de la subs- 
tance de ces documents, OÙ Que, £n sa 
qualité de président du conseil, il n'avait 
pas jugé utile de les prendre en compte 
dans son sh) 


Daladier a voul 


Le 
ue 
ss la journée, Hitler a rÉ 
que ro te hésite à le suivre, que 
gne garderait la neutralité, et qu'e: 
Fogision allemande ne manifeste aucune 
pour recommencer une guerre 
Fe es joyeuse, Roosevelt est intervenu - 
pour demander à Hitler une conférence. 
internationale. En France, comme 
Grande-Bretagne, en Allemagne, en Ita- 
lie, plus s'approche le moment de l'expira- 
tion de l'ultimatum de Hitier, plus grossit 
le courant d'opinion en faveur de la paix. 


« S'ils saraient... » 


La fin se joue en quelques heures dans 
la matinée du 28 septembre. A 14 heures, 
les trou, marcheront vers 


pes allemandes 
Les Sudètes si Prague n'accepte pus la desc 





Caricature publiée les accords de Munich. 
De gaache à droite : Later gr Hütier, Mussoliui et Daladier. 


t en Allemagne, 
Attolico, mener 
La png on M re 

'apaisement, pour iter à son pays d’être 
. entraîné dans l’aventure allemande. 

La crise entre dans une nouvelle phase 
avec ke congrès du parti nazi, à Nurem- 
berg, le 12 septembre. À la suite d'une 
mission du Britannique lord Runciman, en 
août, le président a été contraint 
d'accepter les revendications d” 


assurant l'autonomie aux Sudètes. Mais à 


Nuremberg Hitier son srantage: 

l'autonomie des S ne suffit plus : il 

faut leur accorder l’autodétermination. La 

guerre civile menace dans les princi 

son Bénès décrète la loï martiale. À 
entend agir d'urgence. 


ALT pu 

projet qu'il mûrit e 

5 septembre, il se rend à Berch- 
Ron ed 

Éabherte pas à Sur la base de 


un 
franco-britannique est élaboré : le 19 Lu 4 
tembre, où les Alleman 


constituent plus de la moitié de la popula- 
tion seront cédées au Reich. I s'agit 
d'empêcher l'intervention allemande. Si 
Prague refuse, l'assistance militaire de la 
France sera dépourvue d'efficacité, puis- 
que «la solidarité franco-bri itannique 
Sera rompue ». 


« Cela ne va plus > 
. Le 2! eme] devant pareille pres- 


« Je tte, mais cela ne va plus », tai 
dit-il, Il faut qu'avant le 28 septembre 
tous les territoires de langue allemande 
soient évacués par J’armée tchèque, les 
fortifications, les usines, Lopesrees 


d'attaque de la Tebécoslovaquie, 

en cas d'attaque 

France interviendrait, et qu'alors la 
«se sentirait obligée 


nière version de l'ultimatum bhitlérien. 
Chamberlain, à 10 heures, sollicite la 
médiation .de Mussolini faveur d'une 
conférence à quatre pour « une solution 
définitive du problème dans un délai de 


Fe a Bar Allh 45, M tr 
PI li à Berlin Gransmét à Hitler la: 


de repousser de Met 
bus l'exécution de l'ultimatum. : 
| rs usieurs eos téléphoni a 


Daladir à-Munich le lendemain 29 2. 


PL eu ie mont À12 à A à 
un 


Mussolini, pendant la discussion, 
et soutient 


assume son rôle de médiateur 

les exposés de Daladier. L'accord, conclu : 
à 2 heures, n'est qu’un t des 
dernières reventlications de Hitler : l'êvee 


fers par depes fusqu'in 7 octobre, Une 
era u'au ne 
comeiscion pan er le déterminera le 
tracé de la nouvelle frontière. La nouvelle 
Tch né uie recevra La Cr Dr 
çaise et bri ue, celle ’Alle- 
magne et rate re 

A Munich, les passants allemands 


comme, quelques 
heures plus tard les foules : 
u'au ministère de la 


: « S'ils savaient. », dit-il 
au général Gamelin. 
“te sens de la 


jugements résument 
conférence de Munich. L'un, de Hitler Iui- 
même, méme, qui le 14 février 1945, dans le 
nker de la chancellerie, confiera à Mar- 


Ce mn PET pour mn rs a 


er en 39, puisque, de toute 
DE inéluctable. Mais j Sn 
rien si les Anglais et les -ont 
accepté, à Munich, parie mail 
» Mais du point de vue de notre pré, 
pain morale, ce fa un peu Pop 1 de 
n'avais pas encore eu le te: 
Les hommes de ma politique (2)} 1). » 
Edouard Daiadier, de son SùtÉ, com 
mentait dix ans plus tard :. 








de Munich ont fait échec à la guerre. Ils 
ont limité dans une certaine mesure 
l'expansion du pangermanisme. Mais de 
durs cd Dé par imposés à Î à la Tché- 


re Le D Rte y perdait ï une alliée 
fidèle(3) ». 


D des nn Par 


Eine ou Es 
se AocrdE 


de Mu M: = sun cuis 
écclamés, pes heures, uniques 
Jours, quelq 


Re gr ro l'histoire 


neue D 
dste cé prem et pe refus du second 
à se renier, il confrontait 
souvenirs précis aux documents 
d'archives, aux travaux français et étran- 


gers. 
De ce travail subsistent de grands fragr ! 


ments. L'un figure parmi les dossiers que 
le président Paladier a légués à le Fonda- 
des sciences potes 
Cent viagt-huit pages qui se terminent 
ainsi : « Munich, une année pour 
{Le monde bre be cs Jour date le ei 
ble réarmement. ». L'autre 
recompose dans le récit du colonel 
Le qui. 


Daladier, ve 
comsulier au château de Vincennes les 
archives de son cabinet miitaire, Jui rap- 

la conférence. 


le de 
Éaccent ont coll de chaine rene 
< J'étais tombé dans un 


seul, je ne voyais pas comment m'en 507. 


tir. La manœuvre 
eh Ci ue on ait 
leurs aérirablenen D" eies ds 


(1) Colonel Le Goyet, Af1 k, pp. 388-395. 
198 pRrer agent politique de Hitler, Fayard 
G ar 
LR , déposés à la Le Faites 
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Les membres d'une. mission 
du Haut Coauuissariat aux réfu- 


question de rentrer en fret 
que Saddam. Hussein sers au 
pouvoir. Nous ne rentrerons 


nd 

















sant indien enlevés à Beyrouth en 
jenvier 1987 ont diffusé un message 
dans iequei ils se disent prêts à libé- 
rer leurs otages si les Etats-Unis 
répondent positivement à leur 
demande de reconnaissance des 
droits des Palestiniens. « Nous 


Raïd israélien à 





Nouveau message . des ravisseurs 
de. quatre étrangers. sa 


Sur les 15 Slomètres de route qui 
mènent de Silopi au sur le 


Fr à la frontière turco- 


Si. Je chiffre de. plus de 
40000 retours avancé les auto- 


Le porte-parole du ministère des 


affaires étrangères a accueilli « avec 


satisfaction » les déclarations de 
l'ambassadeur d'irsk en Turquie, 
selon les, outre l'application 
de l’amnistie, toutes 


son pr, ot dd 
pement positi part de l'admi- 
nistration américaine, à fixer avec 
les familles des otages les moda- 
lités nécessaires pour mettre un 
terme à cette affaire », précise ce 
message, accompagné de photos des 
quatre ga à ren à one agence 
étrangère à Beyrouth. — (4FP, 
Reuier.} 


l'est de Saïda : 


deux morts 


localité de Darb-es-Sim, à 4 kïlomè- 
tres à l'est de Saïda, a indiqué à 
PAFP un responsable militaire 
palestinien. En Israël, un porte- 
parole militaire a précisé que ce raid 
visait des positions servant de 


été totalement détruits ». — { AFP.) 











M Shimon Pésès s'est à nouveau 
septembre, 


pourraient - d 
Gaza-complètement ainsi que quef- 
ques parties de la lanie où 





existe une .claire majorité : 
Le déclaré que « < personne n'a gagré à 
_.. certe visite, le monde reste le même |. 


Après ses entretiens à Paris 


M. Pérès propose à nouveau 
une évacuation totale de Gaza 


plus 16: possible les négociations 
directes avec les autres parties : les 
Jordaniens et les Palestiniens », art- 


- Adi 


. Commentant ka visite la semaine 
dernière à Strasbourg de M. Yasser 
Arafat, chef de l'OLP, M. Pérès a 


avant ei après la venue de M. Ara- 
fes à Strasbourg ». 


ouvert. L'amitié entre la France et 
A1sroël reste très forte ». 


Arrivé vendredi à Paris pour nné 
visite privée de deux jours en route 
les Etats-Unis, M. Pérès 2 ren- 
contré également M. Michel 
Rocard, avec lequel 11 a déjeuné, à la 


résidence de l'ambassadeur d'Israël, |: 


acilités 
iés dési- 


Etranger 


où l'inflation atteint 78% et où 


laïre politique d'austérité, le pro- 
blème est politique autant qu'écono- 
mique. Sur ia place de Ia 

devant la 


République, 
ele omqués M Suiyous Den 


sées du pays. Les habitants, 
unanimes à compatir aux 
.de leurs hôtes, ont va avec une sur- 


. TURQUIE : malgré l’amnistie annoncée par Bagdad 
Peu de réfugiés kurdes de mb à regagner l’Irak 


qualité des repas, semblent exces- 
sives à certains. Dans sa boutique, 
un jeune parfumeur écoute 
Oum Kalsoum, la diva ï 


Dans le tête de beaucoup de Turcs 
d'origine arabe, nombreux comme 


opération 
d’ape rupture $ 
« Et s'ils restent, les Kurdes seront 
majoritaires : ils feront des pro- 
blèmes. » 


Au niveau national, l’éventnalité 
du maintien des réfugiés en Turquie 
est loin de faire l'unanimité : déjà au 
sein du parti au pouvoir, Le Parti de 
la mère patrie (ANAP), certains, 
issus du courant nationaliste, criti- 
quent la décision du premier minis- 
tre. Des villes du centre de l'Anato- 
Lie ont d'ores et déjà refusé la venue 
de réfugiés Tout en annonçant 
l'ouverture d'un compte en banque 
ou d'un centre de dépôt poar les 
contribations en nature de la popala- 
tion, les autorités locales ne sem- 
blent pes désireuses de donner à ces 
initiatives une publicité qui permet- 
trait d'aller au-delà du nécessaire. 


Visiblement, on ne veut pas lais- 
ser les réfugiés prendre goût à une 
situation qu'on affirme provisoire, 
même si des dispositions semblent 
déjà prises dans certaines régions, 
comme Iskenderun, en prévision de 
hiver. 

Comble du paradoxe dans un 
pays auquel on reproche F'impéria- 
Étne culeurel de l'élément ture : les 
réfugiés ont, devant nous, demandé 
avec insistance l'ouverture de cours 
de turc pour leurs enfants, une 


décision est une erreur : « Qu'onr-ils 
DATE QE DRE Por A TRR 
ic?» 








CAMBODGE : le prince Sihanouk reç par M. Mitterrand 


La France est prête à contribuer 
à la réunion 
d’une conférence internationale 


red er) 

mM eue gd agro 
Dur 

français considère 

ai LT dune biens Idée, qui 

être dûment prépa- 

RE PE de rondes 


crise cambodgienne, MM. Son Sann 

{sationaliste) et Khieu Samphan 
(Khmer rouge) se joignent aux 
conversations. 

Le prince continue toutefois de 
critiquer past les Khmers 
rouges, qu'il accuse de multiplier les 
een et même de mener contre 

partisans <une petite guerre 
Gile là où il ny a plus de Vietne- 
miens ». Les Khmers 


temps et avoir intensifié leurs acti- 
vités contre les forces victnamo- 
khmères. 


Les ere de logistique 

(aide...) n'ont pas été al 
SRanouk, mn ; FA 

prince qui icie déj 
d'un soutien militaire des Etats-Unis 
et financier de la part du Japon. 1 
doit d’ailleurs rencontrer 
ment Le président Reagan, avant de 
se rendre à Londres pour voir 
Mrs Thatcher. 1] reviendrait ensuite 


bientôt prête à Le recevoir. 

La France, qui fournit aux siha- 
noukistes un soutien diplomatique et 
une petite assistance humanitaire, 
est actuellement en train de réflé- 
chir sur différents volets de son aide 
. (ol Enfin, i est Probable 

in, il est fort que 
M. Mitterrand aborde la question 
du Cambodge dans le discours qu'il 
prononcera septembre 
_Fain à la tribune des Nations mice 
P. deB. 





BANGLADESH 





L'aide française 


À la suite ner 
en mie dati de wredt 
D grd ne Le d'Etat 
secrétariat 
- auprés du ministre chargé 
Flames précise : 
Le programme d'aide d'urgence 


de la France au Bangiadesh compre- 
nait, en dehors du tre: du 
matériel les 


Ce don représente au total un mou- 
tant d'environ 30 milliozs de francs; 


— L'offre d'un protocole finan- 
cier de 20 millions de francs destiné 
à financer, sous forme de dons, cer- 
tains des besoins liés à la reconstruc- 
tion; 

— Le mise à disposition d'un 
pavire de la marine française, l'aviso 
Balny, qui a livré à Chittagong une 


cargaison de riz, et d'un Transal de } M 


l'année, qui 2 apporté des engins 
Fons made de ous 
LnpRe de coess 


aux populations sinistrées. 
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Nouvelles manifestations 


en Arménie et en Géorgie 
Trois cent mille personnes se sout mille personnes jeudi après-midi 


session 
du Soviet suprême Parlement) 
-Karal 


local sur le 
revendication des militants nationa- 
listes avait été rejetée en milieu de 
semaine par le gouvernement armé- 
Bien. Le ehef du part 2 répondu que 
cette requête serait « examinée ». 


d'ultimatums », 
tensions entre nationalités et de 
scander des slogans à « CXITÉMESLES ». 
Dans Je principal bulletin d'informer 
tion télévisée de la journée (« Vre- 
mia»), un jourmalisie a critiqué les 
forces de l'ordre en Arménie, q 
sont « foin d'être soujours à La has 
eur » et optent «souvent pour la 
np 
L'agence Ts æ, pour sa 

Jos: «les él lis rap 

les » organisent meetings 
cf ml meme onger 
« obstacle à la normalisation » de la 
situation. 

L'agence Log a aussi affirmé 
FA Lx, ne rat dE 
entre, le la capitale 

Meme] ef des autres centres indus- 
triels de la blique ont fonc- 
tionné » i matin et que « {a 
situation dans les transports revient 
à la normale ». 

A Stepanakert, chef-lieu de la 
région azerbaïdjanaise de Nagorn: 
Karabakh, les entreprises aus. 
Dee ne Goes et Ps nie 

"enseignement sont toujours 
paralssés par des grèven a reconnu 
ass:« es gares, que 
cinquante wagons non chargés 
sont bloqués ». 

Des manifestations gs 
se sont déroulées également 
eredi et jeud à TOTL à l'occasion 
de. ia nn Te don put de 
représentants "e publique 
soviétique et arméniennes », Qui se 
tient actuellement dans la capitale 
de la Républi ue soviétique _. 


devent l'université de la ville, où des 


veus 

taines revendications, à précisé 
Ms Tarmriko Chtcheïdze, une des 
responsables du mouvement. 


Des prêtres 
condamnés 


Parmi ces dications s'inserci 
notamment [a suppression d’un poly- 
gone de tir i lé près de monv- 
ments historiques qui Ont été 
Mercredi, Mæ Chicheïdze 
. Zourab Tchavtchavadze, un 
autre diri t de l'association, 
créée en bre 1987 à la faveur 


quarantaine d'entre eux ont été 
arrêtés par le milice. Cinq mille per- 
sonnes se sont ensuite face à 
Rrops et ont obteou ne 

des personnes interpel n 
FPrÉSCRLERE du gouvernement est 
veau promettre qu'une église de Tbi- 
lissi, utilisée comme bains publics, 
serait restituée à l'Eglise, selon 
Mec Chtcheïdze. 

Les catholiques d'Ukraine, qui 
appartiennent à l'Eglise uniate, non 
reconnue en URSS, font à nouveau 
l'objet de 
23 septembre à Moscou M. ivan 
Guel, président du comité de 

défense de cette Eglise. 

Des prêtres célébreut la messe 
rs de pres pres = 
peines ou d” e en 
vertu du nouveau décret sur les 

« manifestations illégales », à pré- 
cisé M. Guel lors d’une conférence 
de presse dans un appartement mos- 
covite, 


Les messes uniates, qui se dérou- 
clandesthement dans les cam 


gnes d'Ukraine occidentale, 
es tolérées 


un es persécntions on 
repris à la su k Lie de célébrations de 
mise. ayant Fo LT pub réuni 
personnes le: dernier 
à Zavranetsa pour la commémore 
tion du millénaire 6 du baptême de k 
Russie, s4-1l affirmé: 

Le Père Petro Zéleñionkh a ainsi 
été condamné deux fois en un mois à 
des de 200 roubles d'amende 
(320 dollars on l'équivalent d'un 
salaire mensuel moyen). Un _ 
= Bi Mikhañ Gavrilov, a pure 

15 jours de prison pour avoir célébré 


ne messe dans un 
Lvôvle6 août. — {AKP.) 





ROUMANIE : le plan de <systématisation » 
Les Douze et l’Union démocratique européeme 
expriment leur préoccupation 


Les douze pays de la CEE ont 


et la coopération en Europe 
(CSCE), à Vienne, leur « préoccu- 
pation » sur le <« plan de systémati- 
Sation » des campagnes lanc£ par le 
présidem Ceansescu, qui prévoit la 
disparition de plus de cinq mille vil- 
‘lages en Roumanie. Dans une décle- 
ration lue per le représentant de la 
Grèce, qui préside actuellement la 
CEE, les Douze ont souligné que 
-« la mise en œuvre du projet pour- 
rait avoir des néga- 
tives sur la conservation du patri- 
moine culturel ei présenter . 
risques graves quant au respect 

Ares de l'homme = 

Le chef de la délégation rou- 
maine, M. Dumitru Aninoiu, a 
expliqué, dans une déclaration à 
VAFP, que son pays “ne désirait 
pas engager ou entretenir une polé- 
mique sur un faux problème ». La 
Roumanie n'a nullement l'intention 


Par aiïlleurs, les partis membres 
de l’Union démocratique euro- 
péese (UDE). qui regroupe nc 


trentaine de partis démocrates- 
chrétiens et conservateurs de La plu- 
part des pays de l'Europe occiden- 
tale, ont qualifié de « génocide 
culturel > ie projet du .gouverne- 
ment roumain de - faire disparaï- 
tre» des milliers de villages. — 
AFP.) 


© L'envoyë spéciai du Figaro 
«indésirable » en Roumanie. — 
Muni d'un visa de journaliste, 
l'envoyé spécial du Figaro, Pierre 
rie se trouvait à Bucarest depuis 
le tundi 19 septembre pour un repor- 


plus 
apcès que les milciens lui eurent 
confisqué toutes ses notes et son 
camet d'adresses. Le jendemain 
matin, Agerpress a rompu tout 





ISLANDE 





La crise gouvernementale est dénonée 


Le re Parti agrarien progres- 
siste, M. Steingrimmur Hermanns- 
son, 2 annoncé, le vendredi 23 

tetibre, à la présidente de 
blique Me Vigdis 
Finnbogadottir, qu'il était en mesure 
de former un nouveau gouvernement 
avec les socisux-démocrates et 
l'Alliance populaire socialiste. 
Ce nouveau cabinet succédera à 
la coalition de centre-drait de 
Thorsteinn ü 


le programme de redressement éco- 
"nomique. 


tion de la couronne cette année pour 
faire face à la crise économique. En 
revanche, pour combattre une infla- 
ton qui est de l'ordre de 30%, il 


pourrait k 1 di 
Les prolonger le gel des prix et 
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ÉTATS-UNIS : la campagne pour l'élection présidentielle 


Le face-à-face Bush-Dukakis a été soigneusement préparé 





.WASHINGTON 
de notre correspondant 


Enfin face à face. Rarement un 
débat entre les candidats à l'élection 
présidentielle américaine n'aura 
paru aussi Malgré des 
mois de campagne, aucun des deux 
‘hommes ne s'est vraiment imposé, 
aucun n'a démontré d’éminentes 
qualités de caractère, aucun surtont 
n'avait osé dire comment il s'atta- 
querait aux grands problèmes. 

Résultat, à six semaines de l'élec- 
tion, les citoyens restent très large- 
ment indécis. Et si M. Bush main- 
tient une avance dans les 
(autour de 4%), le verdict des s0n- 
dages est surtout clair sur un point : 
un grand nombre d'électeurs ne sont 
pas convaincus et pourraient donc 

d'avis. Les débats - et sur- 
premier d’entre eux, organisé 
dimanche soir, 25 septembre, à 
Winston-Salem, en Caroline-du- 


L'un et l’autre candidats ont 
démontré, au long de la campagne, 
qu'ils répugnaient à prendre des ris- 
ques. Ils préfèrent, sur Len plupart des 
sujets, répéter des formules re 
sement préparées et uable- 
Spas qens LL BR, et couplet 

et couplet 
de M. Dukakis sur «es bons 
emplois et les bons salaires ». 


La forme du débat est rigide. 
Interrogés par trois journalistes, 
assistés d'un meneur de jeu, les can- 
didats ont, après chaque question 
posée à l'un et à l'autre, deux 
minutes répondre et une. pour 
commenter la réponse de l'adver- 
saire. Tout cela, bien sûr, à fait 
l'objet de difficiles négociations. 
L'équipe Bush, dirigée par l'ancien 
secrétaire au Trésor James Baker, 
s'y est montrée la plus forte : 
d'abord en limitant à deux le nom- 
bre des débats (l'équipe Dukakis en 
voulait quatre) ; puis en obtenant 
qu'ils se tiennent assez loin de 


l'échéance, et à un moment où 
attention des téléspectacteurs est 
diétraite par de grands événements 


” sportifs. Sur ce dernier point, le 


succès n’a pas êté complet : les trois 

grands networks (qui totalisent 

80 % de l'audience) devaient diffu- 
le débat: 


suite, semble-t-il, de démarches 
insistantes des leaders démocrates 
du Sénat et de la Chambre. 


«Soyez agressifs, 
soyez humains » : 


Si les blicains ont tout fait 
pour minorer l'importance des 
débats. est-ce parce qu'ils ont peu 
confiance en leur champion ? On a 
dit et répété que M. Bush risquait 
d’avoir le dessous : parce qu'il est 
affreusement « gaffeur », mais aussi 
parce que son adversaire a une expé- 
rience professionnelle de la télévi- 
sion. M. Dukskis a animé j one 
émission où son rôle était d'arbitrer 
un débat. Mais l'équipe du vice- 
président s'est tant appliquée à sou- 
Higner ce handicap et M. Bush tui- 
même a tant de fois insisté sur ses 
faiblesses en la matière que les 
démocrates ont fini par sentir un 
danger : celui, pour M. Dukakis, de 
décevoir, que son rival sur- 
prendrait, en bien. A leur tour, les : 
amis de M. Dukakis se sont donc 
employés à présenter M. Bush 
comme redoutable, si bien que 
sonne ne savait plus à quoi s’en tenir. 

Comme il se doit, les détails maté- 
riels ont eux aussi été âprement 
négociés. L'équipe Bush souhaitait . 
que l'on débatte assis — mais le 
voulait-eile vraiment ? 


Car dès qu'il a été acqmis qu'on . k 


serait debout, les démocrates se sont 
trouvés confrontés à un problème 


posran évident : M. Dukakis 
mesure 15 centimètres de moins que 
son adversaire. Un de ses négocia- 
tours a alors tenté de faire admettre 
l'utilisation d'un petit marche-pied, 
derrière le pupitre, mais M. James 
pos ui a cloué AA bec: « Com 


at à la taille des Ses qu 


La presse a multiplié les recom- 
mandations aux compétiteurs. 

« Soyer agressifs », « Soyez natu- 
rels », « Soyez es 0. 
surtout, ajoute un commentateur, 
ene Vous risquez pas à faire de 
l'humour : ce n'est pas votre fort ni 
à l’un ni à l'autre »… 

L'expérience prouve que, sur le 
moment, le public hésite sur le 
«résultat» du match. Mais, 
pectivement, il y & toujours un vain- 
queur, dom l'avantage tient souvent 
à peu de chose. Ce sont la plupart du 
temps les médias qui le désignent. 

La petite histoire veut que 

Nixon ait perdu l'élection 


© de 1960 contre John Kennedy parce 
| qu'il était mal rasé et avait le regard 


qui Pavaient entendu à ps radio 
l'avaient trouvé meilleur que son 


adversaire, mais malheureusement 
pour Ii, à l'époque déjà, les 268. 


ience. ne l’a pas empé- 
ché d'accéder à son tour à la Maison 
Blanche. 


En 1976, Gerald Ford avait pro- 
noncé une phrase qui lui fut sans 
doute fatale face à Jimmy Carter : 
« Il n'y a pas de domination soviéti- 
que sur l'Europe de l'Est. » Sur le 


ravageurs («Ford libère la Polo- 







gne».…) : et, dès lors, La cause était 
entendue, et Carter élu de justesse. 


Vint ensuite Rogeld Reagan, et sa 
manière inimitable de mettre le 
public de son côté, ne serait-ce que 

par quelques mots bien placés : « Ça 
recOMIMENCEz », 





connaissait un peu ses eu 
piètre figure, quatre ans tard, 
dans un premier débat contre Wal- 
ter Mondale. Mais, à la rencontre 
suivante, il Jui a suffi d'une phrase 

électenrs dans Sa 






soigneusement 
figure de modèle du genre. 
JAN KRAUZE. 


© ÉTATS-UNIS: un ancien 


conseiller de M- 


et demi de prison à 
100 000 dollars d'amende pour 
avoir menti au Congrès et à la justice 
lors d'une enquête manée sur une 
éventuelle violation, par sa firme de 
relations publiques, d'une loi interdi- 
sant aux ex-membres de l'exécutif de 
faire du lobbying auprès du gouver- 
nement moins d'un an après leur 
démission de l'administration. Ami 
nome ce fans Feng: NT Des- 

ver, cinquante ans, devra également 
accomplie mile cinq cents heures de 
travail au bénéfice de la commu- 
nauté. Ses activités de relations 


la Coréa du Sud, — (AFP.) 








Diplomatie 
La visite de Mr Thatcher à Madrid 


La Grande-Bretagne est favorable 
à Padhésion de PEspagne 
à FÜnion européenne occidentale 





La visi M: 

M. Gonzalez la 
MADRID . 

de notre correspondant 





Margaret Thatcher a déployé 
beaucoup de charme lors de sa pre- 
mière visite officielle en Espagne les 
22 et 23 septembre. Elle n'a pas 
bésité a arpenter l'un des principaux 
boulevards de Madrid, souriant aux 
passants, échangeant des propos 
aimables et les remerciant de leur 
accueil. 

Les retrouvailles hispano- 
_britannigques se sont déroulées dans 
une atmosphère sereine et détendue. 
Pour les dirigeants des deux pays, 
-une chose est claire : le contentieux 
-de Gibraltar ne doit pas hypothé- 
-quer l'avenir des relations bilaté- 


« Nous avons en effet une vision 

semblable des lèmes fondée sur 
Je liberté, la démocratie et la jus- 
tice », a rappelé M. Felipe Gouza- 
‘lez. Les deux pays ont des défis com- 
‘muns à relever : le marché unique 
‘européen de 1993 et la défense de 
l'Europe. Là encore «nous avons 
“des divergences importantes sur cer- 
.tains dossiers (...). mais nous avons 
su trouver des terrains d'entente »,a 
‘fait remarquer le chef du gouverne- 
ment espagnol. 


ie spas Ca fer». dont les 
larations de Bruges sur la supra- 
nationalité nne ont soulevé 
- un toilé, a évité de hausser le ton sur 
- ce sujet à Madrid, d’autent plus que 
M. Gonzalez est un Européen 
convaincu. Les deux dirigeants ont 
beaucoup parlé des questions com- 
munautaires, mais, semble+il. sur 
ua ton conciliant, « Vous ne le croi- 


re , MGis nos façons 
Re gu S 





D à MA JUS OV Toma Det æù dom 1e cu 
Â Gibraltar. 


. Me Thatcher. 


allusion de Mw Thatcher à ses pho- 
ï précisément 


bies européennes a eu 
trait à l'espace social européen, un 
« nouveau jargon », a-t-elle dit lors 
d'une conférence de presse. 
Avion de combat 
etrropeen 
Le président Gonzalez a été 
agréablement surpris par l'appui 
sans réserve du premier ministre bri- 
tannique à l'adhésion de l'Espagne à 
l'Union européenne occidentale 


(UEO). « Nous ferons tout notre 
Possible » pour que l'Espagne 
adhère à l'UEO pendant la prési- 


dence britannique Fe l'Union, a sou- 
ligné HT Thatcher. ja d'ajouter 
ue « cela ne si e pas que 
Around doive moe 4) ifion 
pl fs terra ue 
cision qui ne pouvait que satisfaire 
le gouvernement socialiste, dont la 
poltiqe de sécurité Interdit le Roc 
kage ou l’introdnction d'arm 
mucléaires sur Le sol hispanique. 


Abordant les projets coropécRs, le 
« Dame de fer » a souhaïté la ratifi- 
cation de la participation de l'Espa- 
gne au programme de construction 
de l'avion européen de combat 
(EFA). M. Gonzalez a rappelé que 
Braune de FER à Qu ne pesait 
gramme de l! et qu'il ne it 
pas changer d' a ne cu 


{Luérim.) 





SALVADOR 


Le président Duarte .. 
ordonne l'ouverture d’une enquêtè” 











€ HE: e 
sur le massacre de dix paysans 
avait « un d'extré- 
SAN-SALVADOR mistes gt tants du 
da notre envoyé spécial FMLN ». 
La nouvelle version de l’armée n’a 
Les autorités militaires acœusées fait qu'aggraver la confusion et les, 
massacre de dix soupçons, obligeant le Blan- 
don à convoquer une conférence de 
presse. Visiblement troublé, le géné- 


tas petienale). Au cours de 
uscade, les huit prisonniers 
auraient été tués des mines ins- 
tallées par la guérilla, 
Deux «terroristes» seraient 
mr au cours du combat, ce qui 
expliquerait le nombre totai êe 
She a tout rat 
vraisemblable récupération 
deux fusils seulement. La ville, 
l'armée avait affirmé que la troupe 


ae proces à fe 
rité » avant Parresta- 
tion de ceux cu qu, quelques heures 
plus tard, allaient être tués. 

« Cette région. a-t-l expliqué, < 
un couloir de circulation pour 


nous avions intercepté avec des 
explosifs qui nous a conduits 
Jusqu'à ces paysans, Selon lui, üs 
devaient participer à des 

du réseau 









© CUBA : visite d'une mission 
de l'ONU sur les droits de 
l'homme. — Pour la prernière fois en 
trente ans, une mission d'observa- 
ton de la situstion des droits de 











RECORDS A BATTRE 
RÉSULTATS 


EN DIRECT 


36.15 LM 





Afrique 








AFRIQUE DU SUD 
Le président Botha se dit 
satisfait de ses entretiens 
avec M. Perez de Cuellar sur la Namibie 


scp- 
tembre sur une véritable note 
d'espoir. Le président Pieter 


Botha, partage ce sentiment, 
ne pes DES à Glen «qu 


divergence de vues 
le secrétaire général de TONU 
sur la question de l'indépendance 
et sur la manière ifique et 


constitutionnelle 
doit intervenir ». 

Est-ce à dire que tous les obsta- 
on fre mt nt Area 
fortes possibilités que la résolu- 
tion 435 des Nations unies soit 
mise 


août ? Pas vraiment, car il y a tou- 
jours, aux yeux de Pretoria, 
l'empéchement majeur de la pré 
sence en 


dœ contingent 
cubain, sans le retrait doquel 
aucune évolation majeure n'est 
possible. 


Je 30 août. Au cours de cette atta- 
que d'envergure, semble-t-il, 
Luanda aurait marqué des points." 

En dépit de Îa longueur de ces 
discussions, 


on ne désespère pas à 
Pretoria de parvenir à un accord 





ons. celle-ci . 


lication à partir du 
comme ‘Cents 


int sur le secrétaire 
de doute, «Je m'en vais, a-til 


M. Botha, de son 6 : n'a Jelird 
caché sa satisfaction. « 
taire général a pays 
positive à toutes les questions qui 
ont êté soulevées >, a-til faï 
remarquer. Le 


faveur de la SWAPO, le statot et 
la composition des sept mille cinq 

cents soldats de l'ONU qui doi 
vent” assurer la transition vers 


Tindépendance - en . 
Sn Lane 
, Ie soutien finan- 

‘ciér-de la éomimmmauté internatio- 
vale envers ce pays quand l'admi- 
nistration sud-africaine aura 
Es gpl er 
uelles 
Me Perse de Gasler a fourni des 
von ag Em a CE En 


jate dés ddl 6 di lon 
le président 


ment son hôte. Le processus 
d'i est donc de nou- 
veau sur les rails, même s’il faut 
se garder d’im excès d 

fondamentale du 


jours liée 
au départ des hommes de Fidel 
Castro, Ce « linkage = — le lien — 
comme on l’appelle ici, langtemps 
rejeté- par. l’Angola, est 
aujourd'hui admis par ses diri- 
geants ainsi que par Cuba. 





ZARE . 


“Un opposant libéré dénonce 
les « blocages » du régime présidentiel 


Zaïre avait évoqué ii 
du 20 sens DC (le Monde 
Wa Mulumbe, ancien ministre de 
ieur devenu Le SEné- 
son d' Ion non 











de 
PAS PH convaincre, comme 
LÉET n 
CA ñ 
ser le régime zaïroïs. C'est pourquoi 





J'ai renoncé à mes activités poli. C7 


ques. » ù s 


constat d'échec, 


A 
‘ports ‘avec PUDPS, M. Tahisckodi 


< C'est en quelque sorté un 
œil poursuivi, : 


plan poliig .peaple. le vit sur le 
itique, économi: 
L Fi 


Système, tout 
entré les mains du chef de Ÿ'Euat qut 
Papa de Lara ce qui explique 
téisme dans les al 


affirme : « Je ne me mais en marge 
de rien Je suis fatigué: Je renonce 
aux activités 
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Enjeu local où text national ? Les 
cantonales sont un peu les deux à la 


résultats sont. ns nt 
Le Fra eur sur nor majorité en ds 


"L'opinion serait-elle en train 
d'évoluer ? Selon ia SOFRES, 30 % 
des Français, en epremibre 1988, 
n'accordent pas de valeur de test 
politique national au scrütin, alors 
qu'en 1982 et en 1985 ils étaient res- 
pectivement 18 &et 15 % à 
cet avis. 40 % des électeurs de 1988 


gouvemement, 
que 29 % en 1985. D % (où : 


50 % en 1985) y voient le moyen de 

faïre part de leur mécontentement. 
reg quon rm 
ts-majors ne se sont: 

lisés, ‘des raisons de calendrier 

sans mais aussi parce que la 


de se plonger dans la lecture du 
Conseil départemental, un 








Le premier tour des élections cantonales 


: La dimension locale et personnelle 
du scrutin a dominé la campagne 


décentralisation aïdam, les investi. 


m'est que tardivement que RPR et 
UDF ont tranché la question embar- 
rassaite de leurs rapports avec le 
Eront national, : 


‘Le traditionnel schéma 

 droïte-ganche 
. Sur ce dernier point, les résultats 
du premier tour permettront de 
mesuror l'effet du <calembour» de 
M. Le Pen sur l'électorat du Front 
national, de constater si oui ou non, 
l'extrême droite a la capacité de 
s'implanter ‘localement (en 1985, 


aucun de ses représentants n'avait 
été élu). 


trassforiner en voix sur le terrain, la 
bonne côte dont le gouvernement est 





crédité dans les sondages. 
concrètement, le PS qui ne PP 
que vingt-et-une présidences 
d'assemblées 

PC en détenant deux, le MRG qus- 
tre, et la droite soixante-hait}, 
espère devenir majoritaire en Isère, 
cn Gironde, dans l'Eure-et-Loir, 


garder son avantage face à une 
droite qui ambitionne d'enlever les 

dans le Tarn, le Vau- 
cluse et les Alpes de Haute- 
Provence. 


de Era Aragon L he 
ane 
part de la mobilise ion que les deux 
camps susciteront. Appelés aux 
urnes pour la cinquième fois depuis 
Je début de l'année, alors que sont 
d'ores et déjà prévus le référendum 
sur la Nouvelle-Calédonie. le 
6 sonne, pe menus en 
mers 1989, puis ea 
Farrage curopéeanes 


* tir une certaine fassitude. La recom- 
: Dai côté ‘socisliste, 11 s'agit de . 


position du paysage politique, que 
laissaient présager les derniers scru- 
tins, n'est qu'emorcée. Sur le ter- 


rain, continue de le tradi- 
tionnel schéma te-gauche. 

Les initiatives d'< ouverture » ont 
été des plus limitées : le PS a fait un 
cffort dans ce sens dans les Vosges, 
par exemple, où un barriste notan- 
ment de son soutien à Vit- 
tel: M. Alain Cariguon a fait de 
même en Esère avec Haroun Tazicff 
ct avec l'appui qu'il a accordé à des 
représentants de La société civile. 

Dans Ia plupart des deux mille 


absente. Dans une quinzaine, 
l'affrontement se limite à uu simple 

duel droite-gauche. 
Ces duels seront le lot commun 
deuxième 


Vosges : un él pas comme les autres 





de riotre correspondant 





Pt nd 





démissionner. - Le ‘lendemain; ü 
Poncelet, 








— M Gérard 


‘«L'Entente Populaire 

{&LE: PEN»), qu'elle a considérés 
comme üfégaux, à indiqué, le jeudi 
22 septembre, le chef de fle dépar- 
temental de ce part, M. Michel 
d'Omano (homonyme 

UDF-PR du Calvados). Pourtam, 
selon un télax du ministère de l'inté- 
rieur au préfet de l'isère, ces bulletins 
ne sont pes contraires aux dispost- 
tions du code électoral. 


@ Les « faux » candidats 
Verts en ïle-de-France. — Les 
Verts d'he-de-France ont dénoncé, le 


sait part de som intention de . 


du député * 


— immédiatement acceptée — d’En 
da canton du Thillot. 


Fin juillet, ayant surmonté « une 
grosse fatigue », il changeait d'avis 


«Je ne suis pas 


M. Spiller est un cas. En 1953, il 
fut élu sans faire cam; unique- 
ment sur sn 0m, exactement 
sur son surnom, * Coco ». Le 
«Coco», comme on l'a non 
seulement à Saint-Maurice- 
sur-Moselle, dont il Fat maire 
de 1971 à 1977, Em avec près de 
90 % des suffrages exprimés et où il 
dirige un important commerce 





gnes. 
23 % de la population rurale... 
n'y a plus qu'une déaine de can- 
tons en France où les agricuiteurs 








Rd ue ce 
suis pas un produit », plaisante-t-il 
il vantera ce qui lui semble ban, que 
ce soit proposé par ln majorité ou 
Lo ren ge est 
‘agir pour u plus grand 
nombre. » A l'Assemblée nationale, 
il compte intervenir, dire ce qu'il 
pense, mais sans faire de discours. 


G.c 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


et leurs femikles forment la majo- 
rité de la population. N n'est plus 
possible d'identifier rural et agri- 
cle. der cost gestes 
d'ouvriers dans communes 
rurales que ne les zones 
urbaines. » 

La France rurale, désormais, 
c'est aussi celle du « mitege », 
celle de l'habitat dispersé autour 

agglomérations celle 
des résidences secondaires dans 
les régions touristiques. Les 


Du nouveau 
dans le canton 





cadres, les employés, les 
ouvriers, les retraités, voisinent 
les agricuftours. La sociabt- 


villageoise, 
Moukn, s'en est trouvée modifiée. 
« Elle s'est alignée sur les prati- 
ques wbaines. Le « déprise » du 
clergé est complète dans les 
paroisses que l'exode ruraf # 


Ces mutations sociologiques et 





Sera te 


M. Michel Rocard recevra 
M. Raymond Barre le 29 septembre 


M. Raymond Barre sera reçu, 
jeudi 29 septembre, par Michel 
Rocard, à Matignon où les deux 
hommes devraient faire un tour 


que quatre jours 
Elle ne fait pas partie des consulta- 
tions du premier ministre sur le pro- 
jet de Haut Conseil de l'audiovisuel, 
indique-t-on dans l'entoure de 

. Barre, car le député you, 
n'est chef d'aucune formation polits- 
que. 

Alors que M. Barre a multiplié, 
depuis quelques semaines, les 
réserves, Sinop les critiques, sur cer- 
tains points de la politique du gou- 
vernement cet entretien 
apperaÿt comme - l'exemple typi- 

que de l'opposition constructive », 


d'initiative est prise Le premier 
minisere, Ël se rend Éf voltwuiers à 
son invitation », poursuit-On au cabi- 
net de l'ancien premier ministre, 
Dans une interview à la Tribune 
de Delara pri {le due du 
24 septembre député du Rhône 
jugeait l’action de M. Rocard 
exceli certains 


Hi déplorait notamment «une dis- 
persion des mesurer » du On pour 
'empoi, ne «voyait pas la 

sinté » » de créer un nouvel impôt sur 


M. Rocard sur la TVA qui est, selon 
fai, «en contradiction avec les 
orientations du free ee de Fi 
République » et 


mé Euopée. Ce pots 


exCEp- 
tionnelles, le jer ministre doit 
être d’une sensibilité proche de celle 
du parti majoritaire à l'Assemblée 
nationale. » 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Durafour 





Estiment qu'on ne reviendra pas 
au menichéisme d'hier», car «um 


autre-paysage politique est 
M. Durafour se déciars barriste. 
« Raymond Barre, dit-il, est un 








fond, Elles ont été, en outre, 
affectées dans leur mode de fonc- 
tionnement et leurs responsabi- 
és par la réforme décentralisa- 
trice de 1982. On est passé d'une 
gestion administrative à une ges- 
tion politique disent Didier 
Migeud, député socialiste de 
l'isère, ancien fonctionnaire 
, et 












ble, dans un opuscule d'actualité, 
puisqu'i est consacré au rôle 
actuel et à venir des conseils 
généraux 













L'ouvrage s'intitule : Le Dépar- 
tement on toutes libertés Les 





deux tiers au début des 
années 50. Si le mode de scrutin 
favorise encore une sur- 

















de 
la réforme départementale. Ils 
suggèrent d'éfire les conseils 
généraux comme les conseils 
municipaux, en une fois tous les 
six ans, en introduisant Le scrutin 
tout, soit dans les cantons 
urbains. 
Les aménagements de l'acmi- 
setration dé ; 
sent, selon les auteurs, de donner 
un nouveau souffle à la gestion 
communale, en amont, et de 













ou trop excessives 


% Les Paysans dans la sorièté 
Par Annie Moulin, Seuil, 







Giberés, par Didier Migand ei Jean. 
par ea 
Jacques Me Presses nniversi- 
taires de Grenoble, 92 pages, 52 F. 









M. Didier Julie, député de la 
ouver.… étional du RPR pour fes DOM-TOM, 


Cie DES Dies For CNE 


d'Etat n'a rien à voir avec cette tradi- 
tion » 

eL'UDF a des raisons qui lui sont 
propres de faire voter «oui s à l'unis- 


étudiants de France, aura lieu je 
TTocubne Ent, le 27 octobre, elle 
organisera une grande 
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que dans les centres d’orthogénie 


vient d'être également autorisée par le gou- 
vernement chinois. Des demandes en ce sens 
ont été déposées dans plusieurs pays, parmi 
lesquels les Pays-Bas, la Grande-Bretagne 
et l'Espagne, par la firme Roussel-Uclaf. 
En France, le recours au RU 486 sera 


M. Claude Evin, ministre de la santé, de 

la solidarité et de La protection sociale, a 
autorisé, le vendredi 23 septembre, la mise 
sur le marché du RU 486 (ou mifepristone), 
abortif découvert en France et 

i depuis 1982 (le Monde du 24 
Septembre), L'utilisation de la mifepristone 


Ce devait être la révolution en 
matière d'avortement. Ce ne sera, dans 
le meilleur des cas, qu'un procédé 
complémentaire, un choix nouveau 
Proposé aux femmes ayant décidé 

leur grossesse. Généra- 
lement à tort, comme k 
< pilule du lendemain », \e RU 486 ve 
pourra en aucune manière se substi- 
tuer, en France au moins, à la techni- 


Le RU 486 a éte synthétisé en 1980 
une équipe de chimistes de la 


Interdit de vente en pharmacie | 
Le produit abortif RU 486 ne sera utilisé 


ique Roussel-Uclaf. 
eantibor- 


SOCIÉTÉ 


Tone, 

par la femme et indispensa 

les étapes de La grossesse. Dès 1982, à 
ital universitaire de Genève, cette 


successivement mis au point, afin 
d'améliorer l'efficacné abortive de 
cette substance, 
Un maniement 
contraignant 


. Les succès obtenus restaient tou- 
jours très partiels La plupart des 
essais furent effectués en France et 
d'autres réalisés sous l'égide de grands 
organismes internationaux, comme 


Une femme sur deux concernée 


L'association AU 486- 
prostaglandine ne pourra pas 
être prescrite au-delà du 
quarante-neuvième jour, compté 
à partir du premier jour des der- 
nières règles. L'absorption par 
voie orale du AU 486 devra se 
faire devant je médecin, la 
femme signant un document où il 
est précisé qu'elle est volontaire 
et düment mformé des avan- 
tages et des risques de ce pro- 
cédé. La prostaglandine est 

ni {par voie intramuscu- 
laire ou par ovule intravaginale) 
dens les deux jours qui suivent. 
Un contrôle par écographie doit 
ensuite être pratiqué pour vérifier 
la vacuité de la cavité utérine. 





Un hôpital-hôtel deux étoiles 


M. François Mitterrand a 
inauguré, le vendredi 23 septem- 
bre, un hôtel hospitalier a proxi- 
mité immédiate de l'institut 
Gustave-Roussy, le plus impor- 
tant centre anticancéreux 
d'Europe, à Villejuif (Val-de- 
Marne). Cette « intelligente 
invention », selon les termes du 
président de la République, en 

t aux malades de se 
faire soigner à l'hôpital, mais de 
vivre de façon autonome dans un 
hôtel avec un proche, correspond 
à me nouvelle pratique de séjour 

italier. Cette formule, en 
abaissant le coût des soins sans 
nuire à leur qualité, constitue 
également un pari financier. 

L'institut Gustave-Roussy 
(IGR), après avoir été un des pro- 
moteurs de l’hospitalisation à domi- 
cile et avoir développé les soins de 
jour permettant aux malades pari- 
siens valides de ne venir que pour les 
traitements exigeant un environne- 
ment hospitalier offre, maintenant, 
un hôtel hospitalier. Celui-ci va don- 
ner les mêmes avantages aux 


complètement dépassé 
depuis que vous êtes 

en äge de fantasmer. 
Vous affirmez aussi 
que Woody Allen n'a 

pas tout dit sur le sujet 
mais que faites vous 
donc dans l'obscurité, 

il n'est que temps 

de nous le raconter. 
Passages ouvre 

une plage à fantasmes. 
Adressez vos lettres à 
Passages, 

17 rue Simone Weil, 
25013 Paris. 





Le principal inconvénient de 
cette méthode — sans parler des 
conséquences psychologiques 
encore mal connues — est 
l'importance et {a durée des sai 


dossier RU 486 devant la com- 
mission d'autorisation de mise 
sur le marché, moins de 50 % 
des femmes qui avortent chaque . 
année en France pourraient béné- 
ficier de cette technique, à cause 
du délai de quarante-neuf jours, 
la technique par aspiration pou- 
vant, quant à elle, être mise en 
œuvre jusqu’à la douzième 
semaine. 


A Villejuif 


malades venus de province (un tiers 
des malades traités à l'institut vien- 
nent de Paris, un autre de province 
et le reste de l'étranger). 

Construit sur un terrain apparte- 
nant à l'IGR à 400 mètres de l'insti- 
tut, l'hôtel hospitalier de Villejuif 
est issu d'une coopération entre J'ins- 
titut Gustave-Roussy, la Sécurité 
sociale et la chaîne hôtelière Cam- 
panile (filiale de La Société du Lou- 
vre Groupe Taittinger). qui en assu- 
rera la gestion pendant cinquante 
ans. 


Un critère de sélection 
rigoureux 


1l offre une capacité de 73 cham- 
bres deux étoiles; une trentaine 
d'entre elles sont réservées à des 
malades en cours de traitement qui 
reçoivent leurs soins de jour à l'IGR 
mais conservent leur totale autono- 
mie. C'est le cas notamment de ceux 
qui viennent pour Un bilan, de ceux 
qui se trouvent en fin de cicatrisa- 
tion après intervention chirurgicale, 
et de ceux qui sont traités par irra- 
diation on par certains types de 
chimiothérapie. 


Selon une étude de la direction de . 


Gustave-Roussy, 5 à 10 % des 


patients hospitalisés, soit 25 à |" 
El 


0 personnes, sont concernés par 
l'expérience. L'IGR a garanti un 
taux d'occupation de 70 % de son 
quota. Dix autres chambres sont 
prévues pour des familles de 
malades hospitalisés, et les trente 
dernières pour la clientèle habituelle 
de la chaîne. 

Pour le professeur Maurice 
Tubiana, directeur de l'IGR qui a 
œuvré pendant plus de dix ans pour 
la réalisation de cette « nouvelle for- 
mule d'alternance à l'hospitalisa- 
sion », celle-ci contribuera à huma- 
niser les soins et procurera bien-être 
social et psychologique aux patients 
en leur évitant toute rupture avec 
leur milieu. Ce qui devrait assurer 
après traitement une meilleure réin- 
sertion sociale. 

Non seulement un de leurs pro- 
ches peut rester avec eux, mais ceux 
qui veulent ivre leur activité 
professionnelle disposent de bureaux 
sur place. Un espace de loisirs de 
400 mètres carrés (bibliothèque, 
salle de séjour et salle de jeux} pour 
enfants et adultes, a été réalisé 
ærâce à des dons d'anciens malades, 

Un critère de sélection rigoureux 
prévaut au choix des malades, Ceux- 
ci doivent être éloignés de plus de 





. de pension sont pris en charge par la 


l'Organisation mondiale de ia santé où 
le Population Council. 
En 1986, une équipe suédoise 


FA RU 486 seul, chez environ un mil 
lier de femmes, ne permit pas à Le 
commission d'autorisation de mise sur 
ke marché — que préside le P' Jean- 
Michel Alexandre — de conclure de 
manière définitive. 


Les spécialistes s'étaient alors 
inquiétés des taux d'échecs relative- 
inent élevés : 20% dans les meilleures 
conditions d'utilisation, L'avis positif 
donné, le vendredi 23 septembre, par 
la même commission à été émis au vu 
d'une étude coraplé ñ 
sur l'association RU 486- 


Une série de précautions techniques 
encadrent toutefois pratique, de 
tuanière très sévère, cette autorisation, 
de telle manière qu'a priori aucun 
phénomène de débordement de l'utili- 
sation de ce produit ne soit à redouter. 
Ces contraintes sont à la fois imposées 
par le cadre législatif de l'TVG (puis- 
que l'utilisation de cette association de 
médicaments a bien pour objet 
linduire un avortement et non de 
fournir une nouvelle forme de contra- 
ception), ainsi que pour des raisons 
médicales. ï aux propos 
enthousiastes tenus, tant par les pro- 
moteurs de cette substance que dans 





15 kilomètres de leur domicile, avoir 
leur autonomie de déplacement, la 
capacité d'effectuer les soins pres- 
crits en dehors de l'hôpital, ne pas 
suivre Fe ime alimentaire néces- 
sitant paration spéciale et ne 
pas réclamer de soins infirmiers de 
auit. Les malades t à ces 
obligations sont admins sur ordon- 
nance d'un médecin de l'IGR pour 
uné durée prévisionnelle. Le bureau 
des admissions de l'hôpital effec- 
tuant la gestion des chambres, les 
traitements ont lieu à l'institut et les 
repas sont pris à l'hôtel. Les 432 F 


Sécurité sociale. 

Les malades n'acquittent que le 
forfait hospitalier de 27 F, le même 
que celui qu'ils auraïent payé pour 
une hospitalisation traditionnelle. 
Par rapport à la formule d’hospitali- 
sation classique, l'économie réalisée 
devrait - être de 1 500 F par jour, 
ce qui correspond à un coût de trai- 
tement divisé par deux. La personne 
qui l'accompagne, si elle partage sa 
chambre, bénéficie d'un prix de 
24 F par jour pour la chambre et le 
petit déjeuner, et paie ses repas 
comme un client ordinaire. 

FRANCIS GOUGE. 


M. Mitterrand : 
« Notre société 
doit être juste 
avec les infirmières. » 


M. Mitterrand a évoqué la situa- 
tion des personnels infirmiers à 
l'occasion de sa visite à Villejuif, 
déclarant : « Norre société doir ètre 
Juste pour ceux qui se dévouemt 
sans compter. Je pense aux infir- 
miéres. Elles n'ont pas le sort et la 
situation que notre société leur doit. 
Ce problème sera traité, j'en suis 
sûr, avec le plus grand sérieux per 
des responsables de l'Etat. » 


Le président de la République 
s'est fait aussi le défenseur de la 
Sécarité sociale, qui doit être « scru- 
puleusement protégée pour renfor- 
cer la solidarité qui s'impose », et 
de la recherche qu'il faut « dévelop- 
per autant que possible », car « plus 
nous aurons de chercheurs, plus 
nous aurons de chercheurs qui trou- 
veront el plus nous serons compéti- 
aifs sur les marchés extérieurs ». 

'est à « un squei que nous devons 
avoir constamment. » _ | 





t réglementé et seuls les cen- 


tres d'orthogémie agréés par le ministre de 
Cette nouvelle manière d’avorter, par voie 
médicamenteuse, me semble toutefois plus 
répondre aux espoirs qu'elle avait suscrtés 
ces dernières années. 


de ce produit. 


aujourd'hui que le maniement € 
l'association RU 

cales prier de surveillance, 
entraînant, d'autre part, dans un nom- 
bre élevé de cas, des saignements 
importants et prolongés. 

Il est essentiel pour la femme de 
savoir que le RU 486 est une molécule 
suscepüble d'induire des malforma- 
tions em! ires (un cas de ce type 
est déjà suspecté en France) et, en cas 
d'échec de cette technique, 1 faut 


ins milieux féministes, il aa 


espiration. C'est dire l'importance qu'il 
faudra donner dans les centres 
d'orthog£nie à une information claire 
et complète des avantages et des ris- 
ques des différentes méthodes, avant 
de proposer le choix aux femmes 
grossesse. 

Reste à savoir si l’utilisation de cette 
association abortive sera la même dans 


préalabl 
cialisation du RU 486 dans les pays du 
üers-monde. 


JEAN-YVES NAU. 


JUSTICE 


par | délit, convoyant 


POLICE 








La commission de discipline 
propose la révocation de deux policiers 
impliqués dans une affaire de drogue 


Réunie le mardi 20 septembre, la 
commission de discipline de la pré- 
fecture de police vient de recom- 
mander la tion des deux poli 
ciers de la police de l'air et des 
frontières (PAF), Georges Bechon- 
che et René Baudin surpris alors 
qu'ils convoyaient à TAN 0e 
Roissy une valise remplie d 
(le Monde du 29 juin). 

Composée paritairemen 1 de repré- 
sentants de l'administration et des 

ha és on de disc 
line n’est qu'une instance de propo- 
Étion. La lécision finale a, ient 


suppression de leurs droits à pen- 
sions. : 

Chefs inspecteurs à la PAF de 
Roissy, Georges Bechouche et René 
in sont écroués et inculpés 
d'infraction à la législation sur les 
avment Eté interpellé ce flagrant 
avaient int en 

kilos de drogue 
qui leur avaient remis dans la 
zone internationale de l'aéroport par 
un passager en provenance de 
Bruxelles 

Sous les yeux de leurs collègues 
de la police des stupéfiants 
OcRTIS) avertis cree dt 
drogue, deux, policiers avaient 
eux-même ‘la valise j ra 
l'extérieur de F: de façon à 
contourner les contrôles de Ia 
douane. La drogue avait ensuite été 
remise, dans le bal de l'hôtel Sofitel 
de Roissy, à deux femmes qui furent 
arrêtées à leur tour. 

Un an auparavant, René Baudin 
avait déjà été interpellé par La bri- 


gade financière dans le cadre de 


l'affaire du «vrai-faux » passcpont 
d'Yves Chalier, ancien de cabi- 


Dans le Calvados 


net de MChristian Nucci, ministre 
de L tion {le Monde du 
23 janvier 1987). A la demande du 
contrôleur Delebois, autre 
policier proche de M. Pasqua, à 
l'époque ministre de l'intérieur, 
René Baudin avait facilité le dE 
à Roissy d'un émissaire veriu de Rio- 

apcu- 


ment avait été rédigé par Yves 
Chalier, alors en fuïte au Brésil, sous 
la protection du milieu des jeux. 
lement apporté photos 
res Chan qui devaient servir à 
Re LE 
t interrog 
par la brigade financière, René Bas- 
din n'avait, alors, pas été inquiété. 
: GM. 





1981, et les assasuinats d'un com- 
missaire de police et d'un gardien de 
prison en 1981 et 1982, avait déli-" 
vré, à leur encontre, un mandat 












_ La deuxième bataille du café Gondrée 


CAEN NE 
de notre correspondante 


C'est un bistrot’ de ‘brique 
rouge comme ñ en existe tant 
dans la Calvados. A Bénouville, 
au bord du canal qui relie Caen à 
la mer, tout pus ee Pegasus 
Bridge, ce pont qu'emprun- 
tèrent les Alliés le 6 juin 1944. 

Première maison libérée de 


drée, classé monument historique 
en 1987, a été vendu aux 
, à la bougie, à Caen, 
vendredi 23 septembre. Car les 
héritiers Gondrée se livrent depuis 
- quelques années une véritable 
guerre de succession juridique. 

Adjugé 285 000 F par Me Jean 
Deshayes, le café appartient 
désormais à Mr Arlette Pri 
l'une des trois filles de Georges et 
Thérèse Gondrée, soutenue par sa 
sœur Georgette, par les vétérans 
britanniques et le quotidien Sun- 
day Times Mais Mr Françoise 
Anquetil, a dernière fille Gondrée, 
sait qu’elle dispose de dix jours 
pour surenchérir et refuse de 

les armes. 

Hs étaient tous là, Wally Parr, 
Ted Tappender et leurs amis vété- 
rans anglais que la rédaction du 
Sunday Times evait invités à te 
vente, on Normandie, lis avaient 
fait le voyage «exprès» pour 
aider moralement Arlette et Geor- 
gette. Moralement et financière- 
ment. Une collecte organisée par 
ce journal à rapporté plus de 
100 000 F. 

La plupart connaissent bien le 
café-restaurant Gondrée et son 
musée. Soldars dans l'Oxford- 
hire and Buckinghemshire Liof 


Infantery, fs avaient combattu. 


Pegasus Bridge». Président du 
Comité du débarquement, 
M. Raymond Triboulet, ancien 
ministre gaulliste, conseillait 
Mre Anquetil. Un musée fut effec- 
tivement ouvert le 5 juin 1974, 
jour anniversaire du D. Day. Le 
général Gale, qui commandait la 
6* division aéropartée, coupa le 
Doraine 
public 

Après la disparition de 
Gondrés en 1979 et … 
épouse Thérèse en 1984, las héri- 
tiers, divisés, ne communiquèrent 
plus que par avocats int 

ait: à 

du triunal de grande” iistance, 


Faute d'accord, une Equidation- 
partage fut réclamée et le café- 


À la prison de la Santé 





es courriers furent alors 
ngés entre les hommes de loi 


répondre le représentant de 
l'Etat, le 28 juin 1988. 


Le mouvement de protestation 
des gardiens s’amplifie 


Après avoir symboli 

ndu à l'appel, dans ln qour 
d Fan de la pri Sex Jours de 

suite, les gardiens de d 
d'arrêt de la Santé à Paris ont 

un bre, 
D 
Reno D 

vec 

maintenus. re 
Protestant contre la dégradation 
de leurs conditions de vie et de tra- 
vail, liée à la vétusté de certaines 
installations mais surtout aux sous- 
efreczifs, les gardiens ont tenu deux 
assemblées générales, vendredi 
23 septembre, auxquelles assistaient 


représentants 

de Fresnes et de Fleury-| je 

Reçus par la direction, ils ont 
ghtenu quelques ‘satisfactions, 

ea ce qui concerne 

et une meilleure circulation dé 
l'informe ation. Quant au sons-effectif 
effectif théorique est de quatre 
fait fe-mteñons ou de “étscie. 
ments, il n'est, en pratique que de . 
Quatre cent vingt-cinq), devrait 
être partiellement comblé par l'arri- 
ns ne ke, courant t du mois de 
veiliants. ÉRielnee 


aussi en avant des-re Écati 
‘extension du mouve- 
ment à d'autres établissements de la 









































































jrs pre Êt PS 





And 








Faits divers 


La collision de Voiron 


L'accident 
le plas grave survènu 
à un train 


à grande tee 


GRENOBLE 
de notre correspondant‘ 


Le TGV Grenoble-Peris, qui avait 
quitté son quai vendredi 23 à 
10 h 46, a beurté quinzæ minuies 
plus tard un convoi routier Immobi- 
ls sur un passage à niveau autoina- 

tique situé à l'entrée de la ville de 
Voiron (Isère) : 








Le conducteur dé la rame, Roger 00 


Chempeney. trente-neuf ans, 

au dépôt de TGV de Lyon, 
ae pu apercevoir le camion et sa 
remorque de vingt-huit roues que 
150 mètres avant Le lieu de collision, 
la vois faisant à Cet endron-là une 
courbe. Le train roulait alors À 


110 kilomètres à l'heure. Le convoi |' 


routier de 110'tonnes a été déplacé 
sur une cevtaine de mètres, entaïl. 


4 
NE 
al 
sit 


blessés légers sur les trois cents per- 
sonues qui avaient pris place dans la 
rame. Cet accident est le plus grave 
surveou à un TGV. 

Le convoi routier Gi ‘| 
est à l'origine do la coton appars 
tient à ame société milanaise, Il avait 
franchi vendredi matin le tunnel du 
Mont-Blanc et avait pris la direction 

froni franco-cspegnol 
de ye. Son itinéraire, IxE par 
arrêté du p préfet de Haute-Savoie 
Ce ke 19 RÉ mot eme ed) précisait les 


et Je département de F'sère où à où ü 
devait traverser les villes de 


allieu, Rives et. Grenoble. . 


Quatre minutes seulement avant 
l'arrivée du TGV, le camion et sa 
longue remorque .se son! ImOuvÉs 
coincés sur la voie et dans lincapa- 
cité-de repartir, certains des cssienx 
touchant Je ballast. 

Le conducteur du convoi et +on 

« pilote », qui avaient disparu aussi- 
tôt après fa collision, ont-ils expliqué 

aux policiers du SRPJ de Grenoble, 
pour téléphoner à leur employeur 
italien, se sont présentés une heure 
trente plus tard au commissariat de 
ro Lie GRADE IDRDEUre EERC ne 
samedi matin et devaient Etre pré- 
Sentés dans la journée au parquet de 
Grenoble. Les deux routiers ont 
reconnu s'être trompés d'itinéraire 
et avoir « navigué à vue » pendant 
plus de deux heures dans la région 
avant de se retrouver au Cœur de 
l'agglomération voironnaise et à 
proximité de son unique passage à 
niveau. . 

« Les passages à niveau consti. 
tuent les Prailons Jaibles de la 
sécurité des 


transports, recannais- 
sait sur les lieux de laccident 
M. Jacques Couvert, directeur 
régional de la SNCF. C'est Je raison 
pour laquelle les convois routiers 
qui les traversent font Fobjet d'une 
Prends A . : tout 


nécessite ur 
pére réalable des autorités 
administratives qui saisissent la 
SNCF pour 


de son passage sur la voïe en toute 
sécurité, soif en l'autorisant pen- 
dam un créneau hordire, soit en 
immobilisan: les trains sur..la. 
voie (1).» 

C'est ia seconde fois en moins 
don an qu'un TGV Grenoble-Lyon, 
Flame du pas dire en ran 

istiques A voie, 
déraîlle. 

Le 2 février, un bloc de pierre de 
taille de 600 Lilos était 10mb6 d'an 
Pont, précipité un automobiliste 
Qui chercheh simuler un eccident 
Pour escroquer 54 ie d'assu- 
rance, Aucen bl n'avait été 
relevé, 


CLAUDE FRANCILLON. 


dt {t), On SÉcomhre environ sobranter 


= Le Monda & Dimanche 25-Lundi 26 septembre 1988 7 


Communication 





Une grève générale est prévue jeudi 
Le mouvement fait tache d'huile dans l'audiovisuel public 


Grève maintenue à antenne 2 et à 
FR 3, suspendue à Radio-France : la 
situation de l’avdiovisue] public 
demeurait confuse au début du 
France, Les jeudi ne 

en j bre, 
ont décidé Je lendemain de » su 


«| dre » leur mouvement mais étudient 


de nouvelles « modalités d'action » 
pour la $emaine prochaine, 
Les salariés jugent en effet « ridi- 


faire ensufé des 


Ces derniers ont pro- 
POLE «la signature d'un accord 
visant à créer un groupe de travail 
chargé d'analyser la situation sala- 
riale et d'&ablir un constar pour 
tions de 
mesures correctives tendant à 
Les écaris constatés ». Pour 
leur part, les syndicats souhaitent la 
Signature d'un engagement tripartite 
(employeurs, syndicats, tutelle) 
« constatant les écarts de salaires et 
instituant un calendrier précis de 
réduction de ces disparités ». 

Le mouvement de grève 
d’Antenne 2 et de FR3 faït tâche 
d'huile et ri si un accord n’a 
pas lieu, de sur ensemble 
de J'audiovisuel public. Les syndi- 
cats de Radio-France-Outremer 
(RFO) — SNJ, CFDT, CGT et 
CSTM (Centrale syndicale des tra- 
vailieurs martiniquais), OTAG 
{ des travailleurs de 
l'audiovisuel en Guadeloupe), 

(Union des syndicats des 
travailleurs kanaks et exploités) ont 
appelé à La grève pour vendredi pro- 
chain. A Finstut nationa] de 
l'audiovisuel (ENA), un préavis de 
pèse a été déposé pour mercredi, 
tandis qu ’& Radio-France Internatio- 
male, la rève est toujours prévue 
pour 





Le SURT-CFDT a appelé les per- 
sonnels de l'ensemble de Faudiovi- 
suel public à une grève reconducti- 
ble de vingt-quatre heures, jeudi 
prochain. Les remous atteignent le 
privé : à TF 1, une assemblée géné. 
tale a eu lieu vendredi à propos des 
salaires. 

L'incertitude totale plane sur les 
programmes de ce week-end, 
d'autant plus que les techniciens de 
FR3-Paris chargés de la diffusion de 
Yinformation nationale du journal 
d'Île-de-France et des Jeux olympi- 
ques devaient commencer leur mou- 
vement de quarante-huit heures, 
samedi à minuit. 

La soirée des 7 d'or, malgré les 
certitudes de son organisateur, 
Georges Cravenne, risque de pâtir 
de la situation à Antenne 2. Canal 
Plus, un instant contactée pour dif- 
fuser l'émission samedi soir, a finale- 
ment refusé cette offre. Les retrans- 
missions des Jeux olympiques sout 
elles aussi en cause, ainsi que lés s0i- 
rées prévues dimanche soir à La télé- 
vision pour les élections cantonales. 

Le PDG d'Antenne 2, M Claude 
Contamine , dans un entre- 
tien accordé au Monde, les consé- 
quences de {a grève dans sa chaîne. 


_. Un entretien avec le PDG d’Antenne 2, M. Clande Contamine 
« La grève aura un prix très élevé » 


à-t-elle surpris ? 
— Non. Nous avons connu dans 
Passe et De tard qu'en 


Mvertenent ‘2 

Flan de le aider, Tr 
‘qui menace actuellement la chaîne, 
c'est fa désaffection du public pour 
cause d'absence à l’antenne. 





© FRS peut continuer à ven- 
dre les images des Jeux ofÿmpi- 
ques. — L'action en justice i 
par TF 1 contre la vente des images 
des JO par FR3 äla5etàM6&a 
échoué. Mr Jeannine Loreau, vice- 
président du: tribunal des référés de 
Pañs, à refusé d'interdire le cession 


Ê Lancement d'une édition 
Suropéenne du Guardian. — Le 
quotidien britannique le Guardian a 
annoncé, le vendredi 23 septembre, 
nr de re 
quotidienne de vingt-quatre pages 
dès lundi prochain. Imprimé en, Alle- 
magne fédérale à 20000 exem- 
plaires; le joumal sera vendu dans 
seize pays européens {et en Israël} 
avant B h 30 le matin, soit deux à six 
beureë avant les autres journaux br 
tanniques. Outre des articles de l'édi- 
tion anglaise du Guardian, le ütre 
publiera. les du service 
international ‘de [a BBC «et des 
chaînes 


tait depuis le début de l'année, cesse 
momentanément de paraître. Elle 
pourrait être reprise au cours de l'été 
1989, lorsque de nombreux Britanni- 
ques visiteront ls région. 


— N'étes-vons pas inquiet tout 
de même des disparités croissantes 
de moyens entre secteur public et 


à NE? 


— Jl est évident que pour acqué- 
sir un produit, les meilleurs pro- 
grammes, s'attacher les meilleurs 
collaborateurs, on doit les payer au 
prix qui convient. Mais je trouve 
qu'avec les moyens plus limités qui 
sont les nôtres nous avons largement 
montré, depuis deux ans, que nous 

vons tenir notre rang, organiser 
de grands éréenents, somerer de 
grands animateurs. Et 
Blème réside aujourd'ht moins des 
les disparités externes qu'internes à 
la chaîne. 

— Cette observation va-t-elle 
vous-obliger à une révision de la 
politique salariale ? 


: — Nous faisons le maximum 
pour résoudre la question. 


«Etre 
les meilleurs » 
— Vous n'êtes guère monté en 
première ligne lors des népocia- 


l'après-midi, voire la nuît. En 

contact avec la tutelle, avec les 
autres présidents de chaînes et avec 
le président du collège des 
employeurs, M. Xavier you 
Beauchamp, et j'ai rencontré person- 
nellement: jeudi soir et vendredi 
matin, les représentants syndicaux. 


sonci du gouvernement 
Préciser les missions et orientations 
des chaînes publiques ? 

— Très bien. S'Ü y a des missions 
nouvelles ou mieux définies, nous les 
remplirons. 

— Quelle ambition voulez-vous 
maintenast donner À la chaîne ? 


| TF L'condamnée 
pour ses dépassements 
publicitaires 


. TF 1 a été condamnée, mercredi 
21 septembre, à 480 000 F 
d'amende, pour avoir dépassé à deux 
‘reprises, en mai dernier, son maxi- 
mum horaire de publicité. La Une 
qui s j'était engagée, lors de sa priva- 
tisation, à ve Er diffuser plus de 
douze minutes blicité pour une 
Heure donnée, avale &18 invisée par le 
Conseil d'Etat, en mars dernier, à se 
conformer à cette obligation, sous 
péine d'une astreinte de 16000 F 

par seconde en trop. Or, le 22 juillet, 
la & CNCL. saisissait le ‘président de 
la section du contentieux de cette 
haute juridiction, en invoquant deux 
nouveaux dépassements constatés 
les 7 mai (1 secondes) et 16 mai 
(37 secondes). 

Dans une ordonnance rendue Le 
21 septembre. le président de La sec- 
tior du contentieux, M. Micbel 
Combarnous, estime que La réalité 
des dépassements est « établie» et 
récnse les arguments en défense pré- 
sentés par la chaîne (aléas du direct 
Fe loi Famstic). Toutefois, estime 

l'ordonnance, compte tenu du carac- 
tère isolé des dépassements, le taux 
de l'astreime est diminué et TF 1 
condamnée à verser au Trésor 
public, 10000 F seulement par 
seconde de dépassement, soit 
480 000 F. 











— Etre les meilleurs, 
— Les sondages actuels n’en 


pas... 

— J'ai dit les meilleurs. Les meil- 

leurs sont les meilleurs. Je ne 

regarde pas de chiffres. Nous avons 

un projet Et d'ensemble, c'est donc 
l'ememble qu'il faut apprécier. 


y S d'eures moyens de 
l'exprimer que ui créent une 
situation qui risque 
reculer. » 


nous faire 


Le rachat des éditions Jacquemart 
Un trio 
dans un mouchoir de poche 


Le groupe de presse de M. Noël 
Jacquemart devrait, lundi 26 sep- 
tembre, passer en de nouvelles 
mains. L'hcbdomadaire l'Echo de la 
presse et de le publicité (EPP), les 

Sonovision, Sonovision- 
Hebdo, Mots-croisés magazine et la 
collection de livres des éditions Jac- 
quemart excitent en effet les convoi- 
tises. 

En dépôt de bilan depuis le 
13 juilleL, ces titres ont, depuis, inté- 
ressé une dizaine de groupes de 
présse ou d'imprimeurs. Lundi, le 
tribunal de commerce de Paris 
devra trancher. + La décision va se 
jouer dans un mouchoir de nee ., 
confie cependant M° Denis 
l'administrateur judiciaire. 

Trois groupes sont candidats bien 
placés pour racheter les éditions Jac- 
quemart. Le groupe Liaisons 
d'abord pride par M. Patrice- 
Aristide Blank, it publie notamment 
Liaisons sociales, Points de verte, 
Gap. Tourhebdo, Cultivar, le Moni- 
teur des pharmacies. ete. 


sum ate 
Tagence et réa- 
lise ua chiffre d'affaires de 450 mil- 
lions de francs. L'offre de reprise de 
M. Blank est de 6,7 millions de 
francs. Le groupe reprendraït envi- 
rom trente-cinq salariés sur cin- 
quante, mais ne serait pas intéressé 
par Les deux machines de la petite 
aprimerie de M. Jacquemart. 

Autre candidat sérieux : les publi- 
cations Denis Jacob, groupe édito- 
rial présidé par M. Denis Jacob mais 
dont le Groupe de La Cité — fondé 
au printemps par CEP Communica- 
tion et la Générale occidentale — a 
le contrôle, par le biais de sa filiale, 
Les Presses de la Cité 

M. Jacob est intéressé par Sono- 
vision. L'Echo de la presse Pa de la 
publicité (EPP), en revanche, 
reviendrait à son partenaire pour la 
reprise du groupé de M. Jecque- 
mart, M. Bertrand Lobry, gérant de 
la société Free Lance qui publie le 
magazine Défis. 

La pe émise par 
MM. Jacob et Lobry est chiffrée à 
6.2 millions de francs. 





Le dernière offre émane de 
MM. Cbristion Blachas ct Alain 
Lefebvre, deux éditeurs qui furent 
autrefois journalistes chez M. Jac- 
quemart. M. Blachas, directeur de 
l'hebdomadaire Communicarion-CB 
News et M. Alain Lefebvre, ancien 
PDG des éditions Média ( Biba, 
Enfant magasine, etc.), passées l'an 
dernier dans le giron du groupe 
Express devenu le pôle magazines 
du Broupe de lg Cité, 


Un marché 
saturé 

M. Lefebvre, depuis, a fondé la 
société Su d'information spé- 
cialisés (SIS). Si les éditions Jac- 
quemart jeur étaient attribuées par 
le tribunal de commerce, M. Bla- 
_ en détiendrait 49 % et la SIS, 
1 %. Les deux alliés proposent 
35 millions de francs pour le rachat 
du groupe et estiment pouvoir réen- 
gager a au moins une quarantaine de 


N reste que les Editions Jacque- 
mart sont en piteux état financier. 
Le chiffre d'affaires de la société est 
de l'ordre de 19 millions de francs 
mais le passif cumulé dépasserait 
13 millions. La comptabilité, arrêtée 
au 30 juin 1987, doit receler 
d'autres suprises. 

Le marché des magazines spécia- 
lisés dans les médias est en outre lar- 
gement couvert, voire saturé Le 
repreneur des éditions Jacquemart 
devra donc imaginer des solutions 
nouvelles pour relancer le groupe et 
notamment l'EPP. Enfin, des candi- 
dats à la reprise ue sévère. 
ment la procédure des dépôts de 
candidature, 

fls évoquent notamment les 
faveurs dont aurait bénéficié le 
groupe Liaisons et une + véritable 
mise aux enchères. du groupe. 


: Quant aux salariés. ils sont dans 


l'attente mais ne cachent pas leur 
préférence. Ce sera au tribunal de 
commerce de trancher ces fils passa- 
blement embrouillés.. 


YVES-MARIE LABÉ. 


Il n’est guère 


de façon plus éloquente 


de présenter 





Fondée en 1837, bénéficiant depuis 1840 d'une 
Charte Royale, pour un service de navigetion 
vers l'Extrème-Orient, P&O a gardé de ses origi- 


nes le souffle des pionniers. 


Le Groupe figure aujourd’hui dans le pelo- 
ton de tête des entreprises britanniques 









sés dans larmement naval. Ses navires tels 
le paquebot “Royal Princess” jouissent d'une 
renommée internationale. Le Groupe est l'un des 
leaders mondiaux du transport maritime et l'un 


des premiers en Europe pour les ferry-boats. 
20% du chiffre d'affaires proviennent 
des activités de services: centres 


avec un bénéfice de £ 327,6 millions 
pour un chiffre d'affaires avoisinant 
£ 3000 millions. 

50% de ce chiffre d’affaires provient 
de Pimmobilier: construction, pro- 
motion et gestion immobilière. 
BOVIS HOMES, acquis en 1974, se 
place au premier rang des entreprises 


d'exposition, (Olympie et Earls 
Court, à Londres), activités portuai- 
res et l’une des plus importantes 
organisations européennes de 
transports routiers. 

Depuis 1985, Je chiffre d’affaires de 
P&O a progressé rapidement pas- 


de construction d’habitations au 


Royaume-Uni. 


Le Groupepossèdeoutre-mancheun parc 
immobilier de tout premier ordre, ainsi que 
de larges intérêts dans le monde entier. 

Lehrer McGovern Bovis Sarl est l'un des prin- 
cipaux intervenants du projet EURO DISNEY- 


LAND en Seine-et-Marne, 


30% du chiffre d'affaires de P&O sont réali- 


AHANARET ASSOUE SI SROUPE TA 





sant de £ 1629 millions à près de 
£ 3000 millions en 1987. Le Groupe 
emploie actuellement un effectif de 
près de 50000 personnes. 
La prochaine cotation officielle à la Bourse 
de Paris s'inscrit dans la logique de développe- 
ment international de P&O, les actions de P&O 


étant déjà cotées à Londres, à Tokyo et en 


Australie. 
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Les XXI Jeux olympiques à Séoul 








Poissons 
chinois 


Une fusée — et fusée ! 
— Iancée sur 109 mètres, le 
samedi 24 septembre, à 5 h 31 
(heure de Paris). Consternation 
de Los Angeles à New-York : 
elle était canadienne, et FAméri- 
que superstitieuse doit se 
demander avec anxiété si le 
retard à l’allumage de Carl 
Lewis, mal jailli des starting- 
blocks, n'est pas de mauvais 
augure, cinq jours avant la mise 
sur orbite tant attendue de la 
navette Discovery. 

Décidément Faigie américain 


‘ w’aura pas plané sur cette pre- 


mière semaine olympique. Qua- 
tre ans après avoir fait Ia loi 
dans un nid californien, d’autant 
plus douillet qu’il ne risquait pas 
d’être dérangé par des coucous 
venus de l'Est, il pouvait se sen- 
tir encore un peu chez lui à 
Séoul : il avait déjà trente-neuf 
mille supporteurs sur place et la 
sympathie de La population sud- 
coréenne. Une population favo- 
rable à 80 %, — selon de récents 
sondages et malgré lhostilité 
estudiantine — à la présence de 
ces groupies en treillis. 

Mais Matt Biondi et ses trois 


rafle toutes ! — mais Janet 
Evans et ses deux titres olympi- 


ques, mais ces deux stars de la ‘ 


æatation n’ont pu empêcher que 
s’installe, tout en haut du 
podium, bieu visible aux yeux du 
monde entier, léchant ses vic- 
toires les unes après les autres, 
l'ours soviétique. Vingt-deux 
médailles d’or, selon le compte 
arrêté samedi midi, contre seize 
à la RDA et six aux Etats-Unis. 
Quarante-quatre médailles au 
total pour l'URSS, contre 
trente-huit et dix-sept à ces 
deux mêmes rivaux. 


L'ours retrouve, avec des 
mines aussi en gym- 
mastique qu’en baltérophilie, en 
cyclisme ou eu tir, son « trône 
universel ». Et M. Edouard Che- 
vardnadze, ministre soviétique 
des affaires étrangères, actuelle- 
ment en visite officielle aux 
Etats-Unis, doit avoir un sourire 
(diplomatique) en coin lors de 
ses entrevues. 


dix-huit récompenses, les Etats- 





eue 
ité olympique 
pur Len 


Porter l'entière üité pour 
ee paronale, eu dit. 
« que est et 
ma démission discrédit Doré 
à l'honneur de notre pays. » 
Cinq officiels de la Fédération sud- 
coréeme de boxe ont en outre té sus- 
indéterminée 


Yu, avait immédiate. 
sa démission La 


coréenne avait unanimement 
condamné cetic affaire. (- 


Unis. Mais il faut ouvrir R le 

ie, car on ne sait pas si 
les ambassadeurs sportifs de 
Sofia ne vont pas devoir encore 
rendre des tabliers de métal 
après la disqualification, pour 
dopage, d'un deuxième baltéro- 
phile champion olympique et le 
retrait, dans cette discipline, de 


Pourtant, l’étonnement 
majeur ne provient pas des 
déboires américains ni de la 
rivalité Est-Ouest, somme toute 
traditionnelle, mais d'un pays 
qui n'est entré qu’en 1984, sur là 
pointe de ses grandes ambitions, 
dans le concert olympique : la 
Chine, bien sûr. Pins surprenant 
encore, ce n'est pas en gyImnas- 
tique, où l'on attendait leur vir- 
tuosité, que les représentants de 
l'empire du Milieu ont le mieux 
brillé, mais, water-polo excepté, 
dans les sports aquatiques. Trois 
pageuses médaillées, l’une 
d'elles se permettant même de 
devancer Catherine Piewinski, 
use championne olympique de 
baut vol, X. Yanneï, deux plon- 
geurs terminant juste derrière 
« l'ange » Greg Louganis. 

Et ce n’est pas tout : dans un 
sport, l'aviron, où l'on n'avait 
Phabitude de ne voir dominer, 
dans l'ensemble, que les gros 
bras, mascalins et féminins, de 
l'Europe de l'Est, les Chinoises 
ont ramé avec un fol enthou- 
siasme samedi matin : médaille 
d'or du deux de couple et 
médaille d'argent du quatre avec 
barreuse. Une arrivée dans et 
sur l'eau tout à fait époustou- 
flante. La Chine se souviendrait- 
elle à nouveau qu’elle a eu très 
longtemps à sa barre un Grand 
Timonier ? 

MICHEL CASTAING. 








ATHLÉTISME : nouveau record du monde de l’heptathlon 


SÉOUL 
de notre envoyé spécial 


Le stade l'aure+-il vue dans ce 
bouillonnement de aux te 
sions montantes qui le secoue depuis 
deux jours? Pas sûr, car Jackie 
Joyner-Kersee, est la championne 
universelle d'ane discipline qui 


ici, un sprint là, un lancer plus tard, 
un jet vers ie ciel. Et, pour la révé- 
rence, le double tour de piste d'un 
800 mètres. 


sprint sans ridicule. Lorsqu' 

vole La fosse de sable de La hauteur, 
son record du monde vaut aussi pour 
celui de la discipline officielle. 

Mais, comme ses frangines de 
l'heptathlon, Jackie ne sait pas cho 
sir. Elle veut tont. La gloire partout. 
Elle s’est même querellée, et cette 
colère a divisé l'Amérique, avec son 
coach d'époux. Elle voulait concou- 
rir aussi pour le saut en longueur. 
Eui ne voulait pas. Elle a gagné, 


Vaniteuse, on vous l’a dit, parce que 
cette surdouée de l'athlétisme refuse 
de lächer la proie pour l'ombre. 
Alors, comme Sabine John, l'Alle- 
mande de l'Ouest, comme Anke 
Behmer, l’Allemande de l'Est, elle 
se résigne à l'heptathion, courant 
entre deux séries d’une course de 


tion du chacun chez soi, Jackie, 
sacrée meilleur athlète par les Amé- 


9579 


NATATION : la domination des nageuses de RDA 


a le vendredi 
23 septembre, sa quatrième 
Por. à nagé ke 


100 m papillon en 595, battant 
le record d'Europe établi le 
matin par Catherine Plewinski 
(59s34) La Française s’a pu 
obtenir qu’une quatrième place 

ière Birte Weigang (RDA) 
et Qian Hong (Chine). 


SÉOUL 
de notre envoyé spécial 





elle a ss la pression des 
Comme une pâle ition de la 
finale du 100 m nage libre, la petite 
Française, impériale lors des 
épreuves de qualification du matin, 
a assisté, presque impuissante, au 
succès de sa rivale a la seule 
Course comptant ütre. 

sociétaire di cb de scouts de 
Cluses, dépassée après la moitié du 





ricaïns en 1987, est sans doute la 
femme la plus solitaire du stade. 

Trop forte. Même pour les deux 
Allemandes. Toujours première, on 
presque, donc terriblement seule, 
comme ste modèles. cr 
gnant sans bruit, pour ne umi- 
her. Courant, sau! En 


regards d 
de Haine de celles qui cale dus 
moyenne. Jac oyner-] 
sur le stade olympique de Séoul, 
j très lonpue 


lecture ? À la hauteur, ele a sauté 
deux fois. 1,83 mètre, puis 
1,86 mètre. Il fallait bien qu'elle 
laisse à ses suivantes le droit de 
continuer. Elle est ailée se promener 
au milieu de la pelouse déserte, dans 
un stade qui n'avait d'yeux que pour 
les séries du 100 mètres messieurs. 


Les sept cordes de Jackie J oyner-Kersee 


Le triomphe de Ben J ohnson | 


{Suite de la première page.) 


L'homme qui devenait une 
vivante en quatre 
iles d'or comme 


le sta 
ea 1936. Lewis c’ 
de 


Otto, nerfs d’acier 


parcours, ra pu suivre le ie 
imprimée course rapide 
Kristin Otto. cu 


Adieu la médaïlle jaune dont la 
peste savoyarde rêvait depuis si 
longtemps. Adieu même les acces- 


place. 
Dans son sillage, Ont, le papillon 
triomphant, emmenait Birte Wei- 
&ang, une de ses compatriotes et 
même une Chinoise inconnue, qui 


La collectionmeuse de Leipzig 
ajoutait une troisième médaille à La 
garde-robe qu'elle confectionne à 
l'abri des murs du vil olympi- 
que. La blonde jeune fille, après 
avoir cueilli l'or grâce à sa victoire 
dans le 100 m nage libre, avait réci- 
divé, jeudi 22 septembre, en raflant 
le titre en 100 m dos. Cette distance 
tlle la domine maintenant complète- 
ment au niveau olympique après 





avoir effectué une démonstration 
semblable à celle qu’elle avait déjà 

aux rs Champion 
rats d'Europe à Strasbourg. 

_ À vingt-deux ans, Kristin est déjà 
riche en titres. Elle détient, depuis 
les championnats du monde de 
Madrid en 1987, le record 


n'avait 


passer autour de où 
de médai Los 


le olympique. À Los 
pays était absent des 
à cle isi 


« Je ne chasse pas les médailles 
comme Mark Spitz », se défend la 
grande dame du 100 m. « J'étais 


juste venue la nage 
Tibre, ma spécialhé Je ne sus pes 
une grande vedette. Je m'entraîne 
avec les autres nageuses de 


mon 
pays, je m'améliore avec elles, et 


de maudit de Bertin” 
était 


| monde d'athlétisme à 


dant quelques minutes en effet, 
c'était Comme s'il avait tonte 


On glosera sur 
quasi surnaturel de cet enfant 
pauvre de Kingston, élevé au - 

à s'éjecter des 


départ et sur la puissance qu'il 
arnve ensuite à dégager jusqu'à la 
ligne d’errivée. Mystères de l'héré- 
dité, énigmes de l'entraînement, * 
dons plus secrets, Johnson va vite 
comme d’autres respirent. Naturel- 
lement. On le savait depuis qu'il 
avait fait exploser le record du 
monde de la distance, vieux de dix- 
neuf ans, lors des À ts du 

À Mais 


on avait cru qu'il fanfaronnait 
peu à l'intention de Carl Lewis, 
quand il avait annoncé qu'il pourrait 
asser sous la 
secondes 80. Cela semblait relever 
du surhumain. Au moins pour cette 


8 


c'est seulement notre travail de 


ronnes qui 1 

Il n'empéche, avec ses Quatre 

gear l'or, et des pour 
m et le relais 4 x MM quatre 

mages, l'ondine de Leipzig bien 

placée di 

Plus tbe de ces elympiades. 


Une redommandatto 
vale mel R pour une 


arre des 





| m'est pas 1 puisqu 
‘de descendre 


Car Ben-Johnson — dont le sous- 
titre personnel est « Big» sans doute 


ea raison di jeu de mot facile " 


Siomnant de,sa musculature 


i 


vainqueur. 
C'était Lewis qui avait la faveur 
du pronostic au vu des résultats 
préliminaires. Et puis Johnson a 








L'important au demeurant 
Earl 


distance en moins de 10 secondes. 
Et ils ont fait de ce.100 mètres un 
monument historique. ‘Tout est 
dit, et les Jeux peuvent continner, 


ALAIN GIRAUDO, : 
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bre, un 
nouvel espoir déçu de 
L'équipe française n'a pu ali- 
gner que trois chevaux à la 
suite de la non-quatification 
de La Poste. Dans des condi- 
tions rocambolesques, 
SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

La cheval {a Poste est-il un fin- 
gard surévalué comme on le sug- 
gère on ricanant dans les cou- 
lisses du monde équestre ? 








dra pas de Séoul. Ayant changé 
de cavalier au milieu du gué, 
c'est-à-dire après la clôture off- 
cielle des inscriptions le 2 juillet, 
da Poste n'a pas été autorisé par 
la Fédération équestre intematio- 
nale {FEJ) à s'aligner dans ta com- 
pétition olympique. Pendant 
l'épreuve par équipes, il est 
condamné à piaffer dans son écu- 
rie. 

Détail navrant : le cheval avait 
été acheté en décembre dernier 
précisément pour renforcer 
l'équipe aux JO. Sans cet étalon 








DIMANCHE 25 SEPTEMBRE 
Athlétisme. — 1 heure : début des 
E : finste dn j 








r-. sieurs :, 7.h 05 : finale du 


Au programme 


dames ; 4h 40 : finale du 800 mètres 

messieurs : 5 k O5 : longueur messieurs ; 

6 h 30 : finale d 110 mètres baies mes- 

: À 400 mètres 
dames ; 7 h 20 : finale du 10 000 mètres 
messieurs. 


. Créliene. — 0 h 40 : course sur route 
dames. J 


Jude. = 8 heures : fake des moles de 
65xg J 


Ÿ Vole 4h30: finales. 


- Tikg- : 
Plongeon, — 1h 30 ; finale du haut- 
vol messieurs, 


médaille pour Is France.. 








: : «La Poste » restante 


de dix ans qui, sion l'entraîneur 
national Christian Carde, « peut 
devenir le pilier d'une équipe pour 
les quatre années qui viennent », 
la France n'aurait même pas 
sangé à présenter d'équipe à 
Séoul. D'abord confié & Domini- 
que Flament, un cavalier d'expé- 
sience, le cheval déçoit en compé- 
#ition. |] est alors mis au mois de 
mai à la disposition de Patrick Le 

, un Français établi en Bel- 
gique, et envoyé en Allemagne 
dans les écuries de Margitt Otto- 
Crépin, pour échépper à la rumeur 
qui enfle en France sur ses capa- 
cités véritables. 

Sous le nom de Ramon 
Navarro, à n'avait pes jusque-là 
laissé un souvenir impérissable. 
Devenu {a Poste grâte au chèque 
de 1,2 million du ministère des P 
et T ue Fooaton: avait-il 
acquis potentiel d'une note 
entra 6 et 6,30, nécessaire pour 
J.0. ? Patrick Le Rolland a 
répondu non. Le 17 août, il jeta 
l'éponge, signifient à la son 
refus de monter la cheval à Séoul. 


pour le Grand 
PMimeres la ina otympique 


cavalier ne voulait pas risquer 5a 
réputation avec un cheval dont la 
seule sortis internationale, à 
Goodwood jeterre) courant 
juin, s'était soldée per uns der- 
nière place at une note dérisoire, 


OÙUS 4 
BAM 


ESCRIME : après la médaille d’or au sabre de Jean-François Lamour 
Philippe Riboud, le dernier mousquetaire 





ilippe Riboud devait tenter la qualité de sa: i z 
Le : soir 24 pestembre de TP on de ace des ae Rinoale En 18 ao qui nn ep ne 
faire aussi bien à l’épée teurs de l'Est. Il a évacué le soupçon it en pleine santé, : 
camarade Jean Frésçois né l'an passé aprés ls Contrôle anti- Etre hospital À eue. Lg ré 
su ls veille, Cest. dopage qui avait suivi son sie, phl ie, Em le re, commerce une thèse sur le 
à-dire moater sur.la plas hante LS M0 n'a surmonté une nouvelle phlébite. bronchite Chronk ment sportif ; il monte mne société 
pu qe k lombalgie tenace qui l'a contraint à que 1} défie le tic des d'économie me ne 
combattre les reins soutenus par un Médecins qui li lent d'arré- mixte an Chesnay pour 
: corset. Bref, Jean-François Lamour ter la haute compétition. Il avait lencer un club omnisports avec une 
SÉOUL #3 est le premier champion olympique alors refusé de écouter, Une f0rte section escrbme ; : me une 
à pi i association aider à l'insertion 
re EE NE 
La nain téndoe vers le Eire « Le sport aux Jeux de Los Angeles. L'année ouvrir un restaurant en bordure 
faire le récit de la-phase d'arme. . m'a tout apporté » suivante, il 2 pensé se prévccuper de du bois de Vincennes... Et il se sou- 
« , parade. riposte, iou. Voilà 32 gloire. Et celle de  5%,."2C0nversion professi met à un entraînement aussi intense 
che ». L'arbitre et ses quatre Pescrime nationale, Maïs son vieux maître d'armes, Gil que lui Permet son état physique. 
sœurs sont d'accord. Jean-François de médailles devant Céter.  Pert Lefin, lui a fait remarquer qu nc cinquantaine de leçons avec le 
son masque, olympique. Car, en dépit du for- pourrait sut aussi bien rosier sur leg moître d'armes, qui l’a formé, un 
wmber som sabre, fait un four sur fait du docteur Baisse. l'autre Rares deux 805 de plus cl aller à régime strict : Plilippe Riboud est 
comme ivre de bonheur. champion de Los Angeles, la déléga- ul. 1 s'est donc remis à la com arrivé à Séoul avec une silhouette da 
RS re Er CS 
äl or à. ü. érs sur. Phiti n Î “ : OR sa jambe em une 
gr le pore-érapeau des Micolores à Le sélection oiympique n'était pas À Après treize ans en équipe 
fun. ï, en dix coups dé lors de la cérémonie d'inauguration épais sont aus les rengs Mécadea nationale, l'ambition aussi reste 
mr sen in one me ‘cs camarades l'ont surommé le marquer plus de Dm qu'eux au intacte : « Le sport m'a tout 
incontesté Ge sa discipl a « Grand», {ls auraient tout aussi cours dés tournois de l’ f : 
Haleyé le donte qui avait pu pianer Dion pu l'appeler le « Survimante.  Gra aus sarmonier Les probièmes AG. 
D à £ ss. 12 . 
-. VOLLEY-BALL : après l'échec contre les Etats-Unis 
_. * Fabian, c’est fini ! 
Battue les Etats-Unis, le  éculée par des générations de com-  deveoues les trois cents combinai- transalpine, puisque Fabiani est all 
SE 25 sobukes où Lo mentateurs sportifs, convenait par- sons qui faisaient de l'attaque fran jouer an presigieur club de Panne, 
sets (15-17, 6-15, 13-15), faitement aux volleyeurs français.  çaise une force de frappe totalement Javentus du volley-ball. Même 
l'équipe de France a perdu Grâce à jar style Samia, pe ble ? Alain ere Pénal es fu mopent d'aborder, à 
: es ag a Lg br a ht éounaltre our je boot de doigt. Mel: suprême, Comme Platini sur les ter- 
* Unis ét PURSS, les deux superpuis. heureux Fabiani, qui révait de finir  rains mexicains, Fabiani s'est battu 
sances de ce sport. SA Carrière internationale sur un de son mieux T ses 
Malheureusement, l'attaque à Podium olympique et qui devra se , Mais le « meilleur 
outrance est un exercice retirer sur un échec. À trente ans, le passeur du monde » ne côtoie plus ke 
et fatigant. Après quatre ans de pré- Capitaine talentueux n'a pes paru au génie, son équipe devient ordinaire. 
paration et de compétition inten- mieux de sa forme. nï au sommet de On sait ce qu'il est advenu de 
sives, les joueurs ont son art. Un peu comme Michel Pla-  Faprès-Platini en football L'aprsr 
en Corée, « L'équipe de France n'a tisi an Mundiel de 1966. i n'a pas Fabiani, c'est demain. Mai 
jamais été cœne “ulers t attendu pour Eric Daniel n'est pas inquiet : 
compétition », admet Éric Daniel. ser son au sommet. « Nous sommes difiés pour le 
EURE OT A na de cime dn 
—— Un noir souvenir : Rsseur du monde, la té monde de 1990. Seuls Fabiant et 
“ lores, les coréens faisaient Jes Pays-Bas poodant près de dix ans le stratège, Pass Le dose 
| = Ÿ resli 
\ . ce qu'ils fent dans les tribunes Son regret n'est pas d'avoir Lg) rt pre restera le méme. 1 se désagere bien 
tv N ohne dan gymnase de l'université contre Les Etats-Unis. Cote défaite ls anbitions françii De ler En IPut car fee 
À Fans ass. rain, les jomeurs était” pe rm bianPlt, À 2 un carie Mr ue nee 
RE ! he as Pi jeux francophilie et Pays-Bas, une équipe de colosses Ces deux champions d'exception. Préc de have de sy 
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Marc Dufosset, qui donnait confé- 
rence de presse à Paris le 12 sep- 
tembre. Il y a bon espoir que tout 
s'arrange sur place, disait-il en 
substance. 


Or une seconde demande faite 
à Séoul le 19 septembre, soit à 
quatre jours du début de ls com- 

ition, recevait de la commis- 
sion d'appel des épreuves éques- 
tres la même réponse négative. 
ment à pied. La e Garde ses 
talents cachés. moins est- 
venu aux Jaux. son 
incrédule, il pourrait le co 
par une patite carte postale, 
cachet de la poste faisant foi. 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 
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PAOSUUSANQUES 
c la précision Longines 


LONGINES. 
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Les XXI°S Jeux olympiques à Séoul 


Les résultats 








ATHLÊTISME 
Mestieurs 
100 mètres 
L. B. Johnson (Can), 9 $ 79 (record 
du monde — ancien record : 9 s 83 par 
lui-même en 1987, à Rome). 
2. C. Lewis (E-U),9392 
3. L. Christie (G-B),9s 97. 


4. C. Smith (E-U), 9 s 99; 
5. D. Mitchell (Bré.). 10 5 04; 
6. C. da Silva (Br€.). 10 s 11: 
7. D. Williams (Can.), 10 s 11; 
8. R. Stewart (Jem.), 125 26. 


Les Max Morüdère (10 5 
37). de Chastes Trouabal Fo) 
et Thierry Lauret (10 s 51} orx été élr- 
minés en quarts de finale. 

Mexsieurs 
Triple saut 

1. C. Markov (Bu). 17,61 m. 

2. LE Lapchine (URSS), 17.52 

3. À. Kovalenko (URSS), 17,42. 

4. O. Protsenko (URSS), 17,38; 
5. C. Simpkios (E-U), 17.29 : 
6. W. Banks (E-U), 17,03; 7. 1. Sla- 
nar (Tech). 16,75; 8. 1. Pastusinski 
(Pol). 16,72. 

AVIRON 
Dames 
Deux sans barreuse 

1. Roumanie (R. Arba-O. Homec- 
gbi),7 min 285 13. 

Z Bulgarie, 7 min 31595. 

3. Nouvelle-Zélande, 7 mia 35 5 68. 

Deux de couple 

1. RDA (B Peter-M. Schroter), 
Tmin0s48. 

2. Roumanie, 7 min 04 36. 

3. Bulgarie, 7 min 06 5 03. 

Qvatre barré 

1. RDA (G. Doberschuetz, C. Hor- 
nig, B. Siech, M. Walther), 6 min 565. 
2- Chine, 6 min 58 s 78. 

3. Roumanie, 7 min 15 13. 

Messieurs 


Sir 
1, RDA (T. Lange), 6 min 49 s 86. 
2. RFA, 6 min 545 77. 
3. Nouvelle-Zélande, 6 min 58 5 66. 
Deux saus barrear 
3. Grande-Breta, (A. Holmes, 
S. Redgrave), 6 min 36 s 94. 
2. Roumanie, 6 min 38 s 06. 
3. Yougoslavie, 6 min 41 s 01. 
Les Français Laurent Lacasa et 
Alexandre Perahia se sont classés hui- 


ne EE ms 
PL: rss Rn di 

2. Suisse, 6 min 22 5 59. 

3. URSS, 6 min 225 87. 


1. RDA (B. Eichwurzel, F, Fla 
, ü WONn, 
LR 3 F pr eme 
2. Ronnie, 6 min 13558. © -° 
3 Nouvelle-Zélande, 6 min 155 78. 
ESCRIME 
Messieurs 
Sabre individnel 
1.3. Lamour (Fr.). 
2. J. Olech (Pok). 
3. G. Soairo (IL). 
4. P. Delrieu (Fr.). 


d'arçon 
1. D. Bilozertchev (URSS), 
2. Z. Borkai (Hon.) et L. Gucraskov 
el), 19,950 pts (Tous trois sont 
médailles d'or). 


Soi 
1.8 Kharkov (LIRSS), 19,925 pts. 
2. V. Artemov (URSS), 19,900. 
3. L. Yun (CI) et Y. Iketani (Jap). 
19,850. 


Anmesnx 
1. D. Bilozertchev (URSS), et 
H. Bekrendt (RDA) 19,925 pts. 
3.8, Tippelt (RDA), 19,875 pts. 
Sant de cheval 
F. L Yun (Chine), 19,875 pts. 
2. S. Kroll (RDA), 19,862. 
3. P. Jong-Hoon (CDS), 19,775. 
Messieurs 
Barre fixe 
1. V. Lioukine (URSS) et V. Arte- 
mov (URSS), 19,900 pts. 
3. H. Behbrendt (RDA) ct M. Ghere 
man (Rou.), 19,800. 
Messieurs 
Barres parallèles 
J. V. Artemor (URSS), 


NATATION 
Dames 


100 m brasse 
ga! T: Dangelakors (Bal), ! mn 7s 





: 
à 
É 
à 
k 


Nouveau cas 
de dopage 
Les haltérophiles 
bulgares 
quittent les Jeux 


L'équipe bulgare d'haitéro- 
Phitie s'est ratirée des Jeux, le 
samedi 24 septembre, après 
l'annonce par le Comité mtema- 
tional olympique d’un deuxième 
cas de dopage après celui de 


Mikto Grablev {le Monde du 

23 septembre) concernant 

Angel_Guenchev, d'or 

des 67,5 kilos. L'officiel bulgare 

qui a annoncé cette décision a 

qualifié le dopage d'estteinte à 
| l'honnêteté du sport ». 

A la suite de la disquafifica- 
tion d’Angel Guenchev, le titre 
olympique devrait revenir à 
l'Allemand de l'Est Joachim” 
Kunz. 

Le comité intemational olym- 
pique a également annoncé 
l'exclusion des Jeux du penta- 
thlète espagnol Jorge Quesada 
pour usage d’une subtance arré- 
tant les tremblements de mains 


200 m brasse 
1.3. Szabo (Hon.) 2 min 135 52. 





Relais 4 X 100 m rage libre 
1. Etats-Unis 3 min 16 5 53 
(C. Jacobs, T. Dalbey, T. Jager, 
M. Biondi} record du monde, ancien 


record 3 min 17 s O8 par les mêmes, en 
1985 à Tokyo). “ 

2 URSS 3 min 18 sec 33. 

3. RDA 3 min 19 sec 82. 

4. Fravce 3 min 20 s 02 (S Caron, 
C. Kaïfayan, L. Neuville, L. Depickère} 
record de France, ancien record 3 min 
215 77 en séries ; 5. Suède 3 min 21 $ 


Deuxième tour. — C. Lindqvist 
5 bat N. Tauxiat (Fra), 2-6, 6-3, 
Troisième tour, - M. Mecir (Tch) 
bet G. Forget (Fra), 7-6, 6-3, 7-5. 
TR 
Messieurs 
Pistolet à air comprimé 
13. T. Kirsakov (Bul), 687,9 pts. 
2 E. Buljeng (E-U), 687,9. 
3. H. Xu (Chine), 684,5. 
SKELT 
E. A. Wegner (RDA), 222 pts. 
2. A. De lruarrizaga (Chi) ,221. 
3. J. Guardiola (Esp), 220, 


VOLLEY-BALL 
Groupe 
& — Japon bat Tunisie, 3 à 
0; Etats-Unis bat France, 3 2 O (17-15, 
Es 15-13) ; Argentine bat Pays-Bas, 3 
WATER-POLO 
Gronpe À. — URSS bat France, 18 à 
4: _ftalie bat Australie, 7 à 5; RF: 
bat Corée du Sud, 18 à 2. 
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À la Pinacothèque 





Le pinceau « angélique » 


Une exposition à Bologne 
nous permet de découvrir 
un Guido Reni 

Plus divers, plus sensible 
à la commande 

et modifiant 

sa manière avec elle 
avant d'être dominé 

par les poncifs 

qu'il avait lui-même 
contribué à établir. 


On nous dit qu’il était blond, les 
traits fins, célèbre à une époque qui 
n'en demandait pas tant pour La 
chasteté de ses mœurs. Entré vers 
1595 — dans sa vingtième année — 
dans le cercle académique des Car- 
rache à Bologne, il aurait servi de 
modèle à Louis Carrache pour figu- 
rer les anges. J1 pensait beaucoup au 
ciel Après avoir peint un Saint 
Michel pour une église de Rome, il 
écrivit à un de ses patrons : 
« J'aurais voulu avoir un pinceau 
angélique ou des formes du Paradis 
pour figurer l'Archange. et le voir 
au ciel ; mais je n'ai pas pu voler si 
haut... » Une peinture qui approche 
la vision céleste. Ni plus ni moins. 
Guido Reni, ce serait un peu, en 
somme, à deux siècles de distance, 
Fra Angelico à Bologne. 


Trente ans 
après 

Ce peintre émilien partagez sa vie 
entre Rome, où il séjourna de 1601 à 
1614, c'est-à-dire au plein moment 
de la grande révolution artistique du 
siècle, et Bologne, qu'il ne quitta 
plus guère jusqu’à sa mort, en 1642. 
Îl connut une vogue inai 
dans l'Italie emportée par les grands 
courants de dévotion de la Contre- 
Réforme. En France, «le Guide», 
comme on l'appelait, était placé très 
haut parmi les peintres de 
l'« idéal ». et le Louvre possède plu- 
sieurs ouvrages importants, à COm- 
mencer par le doux et négligent 
David adolescent doté d'un saisis- 
sant béret rouge à plume (vers 
1605), et la Remise des clefs 
(1621). grand tableau d'autel noble 
et sévère, raflé par les armées de La 
République en 1798, ce qui prouve 
bien la réputation dont iciait 
toujours le peintre à l’âge du néo- 
classicisme. 5 

Ces deux œuvres sont présentes à 
l'exposition qui vient de s'ouvrir à la 
Pinacothèque de Bologne, avec bon 
nombre d'œuvres moins connues ou 
même pas connues du tout, prêtées 
par Londres, les collections améri- 
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caines, le Prado Les retables de 
grande taille comme La Pietà des 
mendiants (1611) et le célèbre pan- 
neau de /a Pesite, avec le chœur des 
saints implorant la Madone pour la 
pauvre ville en danger (1630), le 
Massacre des Innocenis (1610- 
1611), modèle de composition 
«géométrique» qui intéressa tant 
Poussin, sont là pour garantir cn 
quelque sorte l'interprétation tradi- 
tionnelle : un prince solide et délicat 
de Ia maîtrise classique, Mais ceux à 
qui leur âge aura permis de voir 
exposition en 1954 consacrée au 
même artiste par Cesare Gnudi ne 
manqueront pas de saisir la diffé- 
rence. L'ensemble réuni par Andrea 
Enmiliani avec le concours des insti- 
tuts des Etats-Unis et de Francfart, 
où l’exposition paraîtra plus tard, est 
d'un accent tout autre. L'éclairage 
historique a changé en même temps 
que nous. Certes, la fem du style 
est impressionnante it 
frontal de la Veuve (Bologne), dans 
les tableaux à deux ou trois figures, 
où les draperies jaunes et rouges 
gagnent toute 1a toile, comme dans 
Joseph et Putiphar (de Holkham 
Hall). Mais nous découvrons dans le 
nouveau panorama un Guido plus 
divers, plus sensible à la commande 
et modifiant sa manière avec elle, 
avant d'être, à peu près à me 
parcours, dominé par les poncifs 
qu'il avait lui-même contribué à éta- 
blir. Un peintre, en somme, beau- 
coup plus problématique qu'on 
n'aurait cru. 


Les joies 
de l'éclectisme 

Bologne était sur la fin du sei- 
zième siècle un foyer d'avant-garde 
en peinture et en musique. On y 
trait toutes les conclusions de la 
grande époque qui s'achevait. 
C'était le « tournant» de 1600. Le 
fin Guido est né de cette culture très 
riche, très éclectique. à l'intérieur de 
laquelle il est toujours resté, à la dif- 
férence des disciples du Caravage, 
qu'il a connus à Rome, mais dont il 
n'a pas suivi la manière sombre et 
bratale. Le joli David (du Louvre) 
indique bien jusqu'où il pouvait 
aller. De fait, ce qui révèle:le mieux 
ses inclinations, C'est en 1598 une 
copie de la Sainte Cécile, de 
Raphaël, qui se trouvait dans une 
église de Bologne, 11 l’exécuta pour 
un connaisseur romain, et il est, en 
un sens, resté toute sa vie dans la 
Fascination de cet ouvrage d'une 
force et d'une mot également 
surprenantes : un chœur d'anges 
d'un or décoloré en haut, la nature 


Commissaires-priseurs : 


la crise au 


Rade journée mercredi dernier 
pour la profession des commissaires- 
L français dont les dissensions 
sont a es au grand jour. A] 
deux jours de délibération, le tribu- 
nal de grande instance de Paris s'est 
di incom; juger la 
demande de la Chambre des 
Commissai L de Paris de 
faire fermer le bureau parisien du 
groupe Gersaint — regroupant 
ze études de province et de la 
capitale. En effet, le président Diet, 
saisi en référé, a estimé que ce liti 
relevait de la seule compétence 
juge de fond, car elle implique l’exa- 
men du statut des commissaires- 
À celui de la définition du 
Lu annexe ou de représentation. 
prochain di Le Eee pisennes 
si es isiennes 
qui jouissent aujourd'hui du mono- 
pole des expositions et des ventes 
dans la capitale devront à l'avenir 
composer avec leurs collègues de 


province. 
Au-delà d'une simple bataille juri- 
dique, ce sont les questions de la 


réforme de la profession et de sa sur- 
vie qui sont posées dans la perspec- 
tive du marché unique européen de 
1993. Une profession aujourd’hui à 
deux vitesses, qui Compte quelques 
études performames; un clivage 
entre Paris et la province. « Pour- 
nous, il s'agissait d'éviter que les 
collections de nos régions nous 
échappent parce le vendeur est 
souvent persuadé qu'il pourrait 
obtenir un meilleur prix & Paris », 
explique Me Aguttes, commissaire 
priseur à Clermont-Ferrand et prési 
dent de Gcersaint «Pour cela, il 


‘ faut J'aire éclater le côté étriqué de 


la profession. » 
Réponse prudente mais sans a] 

de M Millon, président de la'Cham- 
bre des commissaires-priseurs de 
Paris. « Nous appliquons le règie- 
ment, un point C'est IouL 

vous rs à dans un club, Perl 
des règles. Si il nya plus de règles, 
il n'y a plus de club, + Des règles 
d’un autre siècle, et qui sont inadap- 
tées aux mens de la concurrence 
interna! le. Un statut désuet qui 
interdit encore au commissajre- 
priseur d'apparaître comme un 








David vainqueur de Goliath (1575-1642) 


morte grandiose des instruments de 
musique en bas, et, entre les deux 
pôles, les yeux levés au ciel de la 
sainte. Toutes les ressources de la 
peinture pour Guido resteront ainsi 
définies, mais dans une atténuation 
croissante. 


grand jour 


bomme d’affaires, ce qu'est précisé- 
ment son concurrent à l'étranger. 
Un monopole protectionniste, source 
d'inertie au sein de La profession, 
aggravé sans doute par le système de 
la bourse commune où chaque 
issaire-priseur doit verser 
hr 1,5 % de ses Le pre d 
ensuite entre tous à part 
égales. Enfin une fiscalité trop 
Jourde par rapport à nos rivaux 
anglo-saxons. 


« Ceite profession n'a pas évolué 
ae re 41, PE si on continue 
ans un tel esprit de corporatisme, 
nous allons nous faire bouffer par 
les Anglais », lance M° Aguttes. 
M: Loudmer à Paris connaît bien le 
problème. Lui qui, au début des 
années 80. avait essayé d’officier, 
sans succès, en dehors de Drouot, 
applaudit à l'initiative du 
Gersaint. « Ce serait la fin 
monopole géographique. Paris 
pourrait aller en province et vice- 
versa Plus la concurrence est vive, 
meilleures sont les affaires.» Si 
ci la décision du tribunal, se 
jouissent déjà de. ne pas avoir à 
atiendre 1993 pour s'associer avec 
d'autres confrères sans se soucier de 


en 
Province qui se contentent d'un chij 
Pre d'affaires de 400 000 frans pè 
en ! Le prix d'un objet ! > précisait 
récemment l'un d’entre eux. Ceux-ci 
sont plus précccupés par leurs 
petits problèmes quotidiens que per 


leur avenir. » 
ALICE SEDAR. 


© M. Jack Lang, ministre de la 
culture, vient d'annoncer que dans le 
cadre du projet de loi de finances pour 
1989, le gouvernement a adopté une dis- 
position ramenant les taux du droit 
d'enregistrement sur les ventes aux 
enchères publiques 7 %à2%. Cette 
mesure rapproche la fiscalité française 
des autres pays européens comme la 
Grande-Bretagne et la RFA. 





“idéal de ses figures et les sar- 
casmes dont il fut accablé au dix- 
neuvième siècle, viennent essentiel 
lement de là Les ans et les autres 
oubliant qu'il pouvait ètre très fort, 
très sobre, dans la grande Cruci- 
Jixion des Capucins (vers 1617, 
Bologne), par exemple, où l'orches- 
tration des quatre figures en quatre 
couleurs atteint presque à la densité 
d’un Delacroix. Le cas du Bolonais 
intéresse, qu'on le veuille ou non, 


. trois siècles d'histoire de la peinture. 


Registre 
profane 

I y 2 plus intéressant. Ce peintre 
religieux avait aussi un registre pro- 
fane quelque peu déconcertant. À la 
demande des Gonzague de Man- 
qui apht de détour Iebirue per le 
qui, tue! 
collection royale anglaise, a hi: au 
Louvre. C'est un exercice sur les 
contorsions anatomiques du 
viril, qui eut un certain succès (le 
pauvre Zurbaran s’en est inspiré), 
mais dont personne aujourd'hui ne 
songera à féliciter le tre, même 
y découvrant |" Enlève- 
ment d'E: , Où semble passer 
une vitalité à la Rubens. Le vrai 
domaine où le Guide s’est le mieux 
déclaré et a laissé des scènes d’ane 
étrangeté inoubliable est celui des 
mythologies bleuâtres, minces, 
transparentes et légères, dont l'Aza- 
Jante, dont on peut voir ici les deux 
versions (Prado et Naples), reste 
l'exemple le plus saisissant. 


de Bologne 
du Guide 


L'espace comme toujours — ou 
presque = chez Guido est nul : un 
rendu tendu. Seul compte le corps 
maniéré, arabesque claire accompa- 
gnée d'un vol irréel de voiles mauvos 
et argentés. On voudrait mieux 
connaître l'origine, la commande. de 


‘cet ouvrage à succès, et des autres 
“compositions de cette veine, qu'il 


faut appeler néo-atique, comme le 


Bacchus et Arlane> (Los Angeles).:. 


dialogue de deux statuettes Sur un 


fond de mer unie, puérilement ponc- 
tuée de petites voiles blanches. Le- 


Samson, peiat pour un décor de cbe- 
minée (| Rio } et, cette fais, d'un 
grand format, est sans doute 
l'ouvrage le plus célèbre de cette ins- 
piration bizarre : exaltation exclu- 
sive de la silhouette nue du héros 


d'âne biblique — son arme victo- 


La décoloration 
du monde 


jambes et des pieds, que le Guide a 
mis toute sa subtilité, et que 
s'exprime la « douceur émilien ne ». 





rences bien choisies, a fait les 
délices des historiens depuis sa réha- 


par 

R. Longhé, D. Mabon, €. Grundi et 
quelques autres critiques de qualité. 
intre rare et délicieux des spé- 

tai échappe généralement au 
public à cause de la diffusion 
ancienne dans le monde chrétien des 
images saint-sulpiciennes des saintes 


extasiées et de l'Homme des dou- 
leurs, décidément trop faciles. 

Maïs il est arrivé, pour finir, à 
Guido un curieux fléchissement 
dans son ultime manière. k 
ment ébauchées, largement esquis- 
sées dans des drapés ue tons 
éteints, tout un groupe de samies 
familles ou de scènes de la Passion 
trabissent un art exsanguc, en perte 
de substance. On nous l'expli que p 
le fait que, joueur impéni ter, Guido 
devait souvent expédier ses toiles au 
marchand. Mais on nous rapporte 
que, dévôt, superstitieux, irri- 
table, dans sa maison, Où 
r'entrait pas une femme, il était 
sujet à des visions mystiques, atteu- 
dant prosque des apparitions, 
comme à l'avait. son 
Saint Michel Ces tableaux dis 


Un dernier point. Les historiens 
ont fait gloire à Guido d’avoir forte- 


exigeaït un paiement immédiat à la 
livraison, sans exclure de fortes 
avances. : 


|véuitienné (Toledo, Etats-Unis) — 


parut exorbitante sur le moment 


mais était lement justifiée par 
les reventes. Guido, que guet- 
taient les spéculateurs, occupe une 











« La Guerre d'Hanna », de Menahem Golan 


Les malheurs de Maruschka 


En Hongrie, l'été 1937, près du 
Maruschka 


lac Balaton, Detmers 
joue an avec un jeune 
bomme qui lui lare sa flamme 


dans un buisson et qu'elle repousse. 
« C'est parce que je ne suis pas 
juif ? », demande-+-il. Elle ne 
répond pas. On la voit chanter un 
cantique à la chorale, habillée en 
costume marin (on se sent très loin 
de la troublante pirate de Doillon 
et de La folle sulfureuse et inspirée 
de Bellochio dans {e Diable au 
corps). Puis elle gagne un 
concours littéraire au collège et le 
perd aussitôt parce qu'elle est juive 
en effet, en Hongrie, à un mauvais 
moment de l'histoire. Elle s'appelle 
Auiko Senesh, fille d’un drama- 
turge, et décide d'embrasser le sio- 
nisme, de partir pour la Palestine 
sous le nom d'Hanna 
Commence une suite de 
tableaux édifiants. Maruschka avec 
des nattes ou une fleur et un fichu 
Sur la tête. Marnschka élève à 
l'école d'agriculture de Jérusalem. 
Maruschka tapant des es à Le 
machine, la-nuit, au ir, SOUS 
sa couverture. Réparant un filet de 
heur au coucher du soleil. 
‘entrainant avec les parachutistes, 
etc. Larguée au-dessus de la 
Yougoslavie par les Britanniques, 
elle est arrêtée par les Hongrois 
collaborateurs et conduite à Buda- 
Les i 
images pieuses virent au 
noir avec Donal tor- 


tionnaire, qui pendant près d'une 
heure passe l'héroïne à tabac, avec 
arrachement des ongles, lèvres fen- 
dues, œil au beurre noir, en gros 
plans affreux et insistants. 

'arri Mauschka ? Schizo- 
phrène avant-hier, dévorée .en rôti 
hier dans Y'a bon les Blancs, de 


Menatem Golan a voulu, paraît- 
il, réaliser un rêve d'enfant en res 
dant hommage à Hanga Senesh, 
authentique héroïne nationale 
d'Israël, dont la vie et la mort, 
comme celles de maints ‘rési: 
ne prêtent pas à rire. L’ennui est 
que Ia mise en scène est si mau- 
vaise, si plate, que l'émotion le 
cède au ridicule trop souvent. 
Maruschka arrivant maquillée, 
corsage blanc, les cheveux laqués 
dans un impeccable brushing. 
devant le peloton d'exécution, refu- 
sant le bandeau, souriant aux so 
dats qui écrasent nne larme et 
tombant (au ralenti, évidemment) 
dans fausse neige tandis qu’on 
Faut za Noix of : « Je dis non à 
a guerre... », non. la grande &; 
d'Hanna Senesh méritait mieux 
que vingt-quatre clichés par 


* #éconde pendant deux heures et 


demie. 
| MICHEL BRAUDEAU. 


Abeti au Zénith 
—_—_—___—_—__—_— 
2 Cl 
: L'étoile 
de Kinshasa 
- Abeti, .la star de la chanson de 
Kinshasa, a commencé sz carrière 
en chantant Afi/ord et Non, je ne 
regrette rien, d'Edith Piaf. 
Aujourd'hui, entourée de quatorze 
musiciens (les Redoutables) et de 
six danseuses (les Tigresses), elle 
donne un concert au Zénith, pre- 
mière étape d'uüne tournée an 
en Afrique, et aboutisse- 

ment d’un travail de moderaisation 
de la musique du Haut-Zaïre. 

La chanteuse, qui a réalisé en 
France tous ses albums, vient de 
composer une «rumba saccadée » 
pour Bernard Lavilliers, lun des 
invités du Zénith, en compagnie de 
Pépé Kallé, le chanteur du groupe 
Empire Bakuke, Abeti chantera 
aussi une de ces berceuses zaïroises 
qui exhaitent la force de Ja nature, 
l'âme africaine. : 

; - CE 


. *+ Zéni i . 
Etes th, samedi 24 septembre, 








DEVERNE 
reliefs, collages, sculptures 
e PME 7” ; ; 
8, rue de Grenelle 


76006 PARIS - 
15 septéembre - 15 novembre 
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POUR UN OUI, POUR UN NON. 
Théâtre rouge (Locernaire F 
ASMSTE) (dim) 21h30 : 



































‘mit d'Ono Welninger, La Co 
88-69-11) (die, lan.) 20h 3 
: NOISY-LE-GRANDL Des dd 







ET CU EEERR 


TRE) (4589-43-22). Fm oi “ 
Er: DU 


Le Dode an polis ? 16H et 200 A ï 


dim 16h. 


Dim. La Trilogie da mythe : 15}. 
THÉ4 


, drames de ia vie courante : 
ADD : 
VEAU DE LA RE 
MS mr miel eziNäm, LU cinémathèque 
15h PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
4341) Raven dont à El : 21 8 rgeee 
dim. 15h 30. : se 153 Ce dun de Jacques de : 





De COMÉDIE DE PARIS (4231-00-11). 
j Ô 27 Notaires Folle: PARIS are) 





ar À 








ue DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 
fee Are Ps Hamon! 21 h, dim. LS b 30. 
: EDGAR 








20 bh 30, dire. (dernière) 
HUCHETTE (43-26-3899). Le Cut 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 





* 











MONTPARNASSE (43-22-7774). Le Se- 
cret: 18 het 21 h 15, dim. 15 h 30, 





Love: 17, dim 17h. 
THÉATRE DU BEL AIR (43-4691-93). 
Les Eaux et Forêts : 20 h 30, dim. 16h 


cinéma 


(1955, vost), de 


Vincente Minoell, 
17b; Nosferatu fantôme de La nuit (1979, 


L'homme qui cherche le vérité (1939), 
a'Alcrandre Éreay. 15h ; Tokyo Joc(1945, 
vos.if), de Stuart Hoisler, 17h; gs 
Messieurs Demes (196$, 021€), de 


14b. tro Germi, 19h; de (976, EN 
DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Me- Fe 
PE PAS SEE SALE GARANCE, CENTRE 
GEORGES-POMPTDOU (42-78-37-29) 
DÉIAZET-T.LP. (42-74-20-50). La 
éciie Eroaut à PUS: 221 b, dim 155. van 


Le Cinéma français des sh 
Poison (1951). de Sacha AE 


Ja Lumière d'en LA CEE 


(4208517). Les Date Lande Sen nes 
Gérer :20 à 14 Nons ou dé où cuves (1952) "de Henri Georges Cionsote 
EDOUARD-VII SACHA Le 22 
#72: Cemgery CGiee Ron : b. is des années 50 : Mar- 


vo.) : Action Ecoles, 57 (43-25-72-07). 


10H00 
11H09 
12H0û 
PLUIE) 


14H00 


17H20 


- Sur sur ém, LE 27 sePremBe 


17H50 
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102.3The Sound that makes sense 


LE POISON (A. va.) : Action Christine, 
6 (43-29-11-30). 


des komnes. Salle 
92-75-32) seu. à 21 b. L'Ecume des jours : 21 b 30. 
L { THÉATRE DE LA PLAINE (42-50 
ren. és Cahier tango: 17 30 et EP ETENTST NRS ess 
É VERDURE ARDIN Le torchon bri 
ARCANE (43-38-19-70). Le- TRE, “4 L'Île , 


CIE CCE ile 
CHCMUTRON) 






filles 2:20 x Réserves d'ean (1984), d’Ann Le 
HOTEL LUTÊTIA Monnier : 1985), 
(45-44-3810). Mozart an chocolat : h 18h30; fn Le is * 





ES 


Dee Demon, & (42-25-10-30) ; 
UGC Rotonde, 6 (45-74-9434) : 





LÀ 





62-41-46) : 
8 (4387-35-43) ; Pathé Français, œ 
4 Juillet Baule, 








à 
“à 
El 
ARTS-HÉBERTOT (4397-23-29). Les  rettes so cachent pour mourir: 22 h 30. 8 , 
Enfants dn soleil : 20 h 30, € Identités : & u partait rock 
ATELIER (46-064 Beby Boom : 19h. La Femme rompue : 20 h 30 w “ D : tes 
LT (ete at. De e 10 "BBC TnFo', nt nl tee 
BOUFFES PARISIENS (4296-60-24). Gaby. pièces en acte: 192. Rioin % re. Le es RAA c 
Unoubeence:18het21 b, dim 15h30. dans :21h è du mA a on. ere Fiançaree * | 
CAFÉ DE LA DANSE (4357-05-35). D V. (42-33-089-92). Le Sant du Kit : Ê lianco : 
20 h 30, &m. 15 b. w 


7.3.  MONTAINE, (48747440). L'Homme Sen 
& Pts ET Si à Em 15 D ë Lens C ML Ge Lee Ë 
F 16-18). RE 15h Fr rue 0. Coton, ie Testament Ë 
: L Z 
TRE Or PAR (2 en “VDÉOrsÈQUE DE PAR É 
2h (40-26-34-30) 
96-04-06). En sucadant 18 Bn: 20h30, Paris : un arrondissement par jour: 14° 
5 : EE ONTPADRASSE (43-27- Lu Ga S 10 Meme: Con ANNIVERSAIRE £v SERVICE FRANÇMS DE A Bec J ét EM DFAUSE- 
SD D DNS de 5 UM), Anis Varde, 14430: LE PRESTIGEUX WORLD SERN LE DELA BBc TRoïSs FOIS TAR JOUR SUR SN ANTENNE. 
BOTEL GOUTRIÈRE (4633959). de Denicl Martineau, . 


102.3 Le son qui a du sens 





—_ 
LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit, ‘TO BE OR NOT TO BE (A. : 
v.0.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). Action Rive Gauche, 5° (4: )- =, 
TAXI DRIVER (°°) {A., v.0.) : Les Trois VIVRE SA VIE (Fe) : Panthéon, 5 (43- 8! 
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(Les jours de pramière et de roche FRERE DE E ) Vis 14530; le : la Coupole 2 LES DAMNÉS (*) [ras +9) : Acer DUT Forte 3 
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ue ) < . français de Claude Chabrol : Forum 
20h20, dim A17h. en Reflet Logos IL, 5 (43-5442-34). v.) : George V, 8 (45-62-61-46). é É 
RE SE MICHEL (42.65.3502). Pyjema pour:  AUTORSIE D'UN MEURTRE (A. L'OEUVRE AU NOIR (Ft-BeL) : Sedio eméicen d'Eme Ladue PS Fa TT Gas Se &. 
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158.30 et 21 b, dim. Mine de V LOT h 30 et Si b, Le a. ET FLOYD THE pres Ctrl can é de John Moreau a | 05-12-15} ; Léa Apart e" 
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ASP M JE. DUVAAU EMEA TRE MOUFFETARD Amiens (ex Scio Cas). 9 (4635 BECCA (A- ve) ; Ref Len LE UGC Normasdie (45-63-1616) (sn à 14 Rte Fr 
ESS EE TL ns ne net pente Ge | Map 6 OS CS dame Re de 
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LES ENFANTS DU SOLEIL. Arts- 
Hébertot (43-87-2323) (dim) d, 
20h30. 
L PRUDENT. Fontaine 
as Cm, sr, ln) 21 à, 2 
san : 
Ÿ - P, GARNIER (47-42 ; 
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dre Dinan 30. Nondé on Er p: 
ù ) Ê 
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Religions 








Alerte aux anges en RFA 






BONN eut a Dre COMMON CE ARE 
sh A Eglise 2 
de notre correspondant raides depuis Longtemps ». 





, En 1983 déjà, l'épiscopat 
L'assemblée des évêques avait tiré la son d'au à 


catholiques ouest-allemands, : 
réunie du tundi 19 au vendredi _ Rome, ét le préfet de ls congré- 


23 septembre à Fulda, devait 
anges, mais de leur proEfération 
: sé 
teurs de l'Église d'outre-Rhin, 
notamment en Bavière. 

Une certaine Gabriele Bitter- 
ich prétend avoir eu la révéla 







le cardinal Ratzinger, avait 
enjoint les fidèles de s'en tenir à 
l'angélologie officielle, at interdit 






contenus dans le manuel de 
l'Opus angelorurt. 


Malgré cela, des cas de 
« surestimation du rôle des 










angeliorum 

(l'Oeuvre des anges), qui 
influence une partie du ë, 
régulier et séculier, du sud de 
l'Allemagne fédérale. Elle a 
fé qui : 


Wetter, évêque de Munich, 
décida d'interdire de prédication 
les membres de l'Opus angelo- 











ser de l'emprise diabolique des 
seconds. 


Ce manuel, selon l'Agence 
cathoïique d'information {KNA), 







LUC ROSENZWEIG. 






Le Carnet du onde 





— Marisol de La Craz — La Fondation Emile-Cohen, 


CG constituée en vue d'ai Ch cle 
judéo-arabe, ré Pense Chaque année 


sont heureux d'annoncer leur mariage, | une œuvre Ou un travail de recherche 
qui a eu lieu le 17 septembre 1988, à 
Mülan (Italie). 








Décès | notamment du film Noces en Galilée, ct 
7 | à la revue lttérai 

— Mu Hélène Piénoël, Levant, éditée à ï 
a La douleur de faire part du décès de sa Fondation il 10, avenue 
mère Jean-Jacques-Roussean, 78600 

Maisons-Laffitte. 

Jeanne BIDEAU-PIÉNOËL, + Corps et sexualité en Iam, 
survenu le 13 août 1988, dans sa quatre- avec Malck Chebel, 
n n à Telgruc-sur- auteur de l'Esprit de sérail, (éditions 
ee Finistère) ). vendredi 30 septembre, 

à 18 heures, Librairie : Les âah 

— Le président, bouche, 6, mme Sainte-Croix-de-La- 

De 
que, = 

_Le directeur de J'UER des sciences outenances de thèses 

Er mbeben — Université Paris-I, le samedi 

Les étudiants de l'université Rennes- à 14 b 30, salle C 22-04, 
tHiaute-Breragne, au centre Pierre-Mendès-France, 
ont la wisesse de faire part du décès de | M. Song: « ren 

Jacques LÉONARD, Carpe la répartition en Corée du 

professeur d'histoire. — Université Paris-I11, le Inudi 

du monde contemporain, 3 out RÉLESS Ile Liard, 17, rue 
survenu le I= août 1988, à Rennes, däns Sorbonne, M Menguy, 

inquante-troisième année. Boanaveanu : « Le poût k 
no eu Angleterre au Le pe, (1689- 

— Christine Voyenne-Meillassoux, 1768) >. 
sa femme, = Ecole des hautes études on 

Sylvestre, son fils, jeudi 6 octobre à 

Mare ble tbe Ever es bristine Pluk : «La 
loyenne, Fonctions ie 
-pÊère, Origine, formation, apagée, 
DEEE rire déclin et infinence posthome d'une théo- 
1 leillassoux, son nie mal ématique ». 
es bi et beaux-frères, — Université Paris-IV, le jeudi 

Ainsi que leurs enfants, 13 octobre à 14 heures, Loais- 

ne Landan Requiert Vandnne Liard, M. Alain Boulaire : « Brest et la 
lassoux, Loridan, Requillart, Vandroy, marine royale de 1660 à 1790». 

Ainsi que tous les membres des — Université René-Desçartes- 
lamilles Meillassoux-Wibaux, Wattel | Paris-V, le vendredi 14 octobre à 9 h 30, 
D'Halluin, Voyeonc et Joullié, salle 224, galerie Claude-Bernard, esca- 
ont la tristesse de faire part que her 1 far, 1, rue Victor-Cousin, 

" Edmond : « Gedegbe et Mewth- 

Michel Saczxa MEILLASSOUX, rm gras pologs 
s'est endormi dans la paix éternelle le ce A ee ne EU 
USseptembre 1988. — Université Paris-TV, le vendredi 

< re 14 octobre à 14 heures, salle des Actes, 

Pont Derbi bent puce Seare ndministrtif, M Lsabelle Petit 

bre en l'église Seint-Joseph de Rouen. | que à Gengis, de Brenes., Ambassar 4 
ntalisme » 


= Heureux les doux, ils posséde. 
ront la terre. 


Heureux ceux qui ont faim er n 
ee, | Re JE Rate dr 
eureux cœurs purs, ils ver- Hearioud : « Le féminin de 
cup Ve OS 
17. Lt te Pers IV, le mardi 
LS, Lamartine, octobre heures, salle Louis 
76000 Rouen. Ron Mrpne Dalmace, pie 
du Père-Corentin, ia arts st en 
79016 Par gne, de 1956 à 1976 ». 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde », sont priés de 


joindre à leur envoi de texte une des 
derni: bandes 


ères pour justifier de 
cette qualité. 





CARNET DU MONDE 


Métro : Sèvres-Lecourbe ct Volone 
taures. 
TE. : 47-34-21-56. 
Messes anniversaires 
— La famille et les amis de 


Yvan DANIEL, 
prêtre, 
célébreront le deuxième anniversaire de 
sa mort, le dimanche 2 octobre 1988, à 
Saint Past d'ivrysur Seine (Valde. 
Saint-| ! ane (Val-de- 
Marne). Métro Maïrie-d'Ivry. 




















Informations « services » 


Mise en service de la branche nord-ouest du RER C 


Argenteuil-Orly sans changement 


CF met service, le 

sinehe 25 septembre, Is branche 

nord-ouest (vallée de Montmorency- 

Ermont-Invalides) de la ligne C du 

RER Ce départ Montigny. 

ints de art Mon = 
points “4 P D Les 


Pereire- 


aussi avec Orly. De leur côté, les 
habitants de la zone de Massy-Oriy 


et circuleront aux heures de pointe à 
la cadence d'un 1ous les quarts 
d'heure. Le coût des travaux, évalué 
à 1,8 milliard de francs, a été sup- 
porté par l'Etat, la région Ile-de- 
France, la Ville de Paris et la 
SNCF. 


parisienne. 
Place d'un système 
vitesse proche du futur système 
SACEM de la ligne À du RER 
caire, 
ALF. 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4838 


HORIZONTALEMENT : 
L Doit parfois filer demander son reste, A un grand bec. — IL Des 


gens qui voudraient 
Note. — LIL S'élève 
façon de pesser à 

la casserole. — 
IV. On Fa à l'œil. 
Vraiment très 
coulant. — V. 
Economise le 


IX Choqi des danseuses espa- 
ps — éesse. Partie de po. 
CR 
_ ne 

sors de pairomsge. Plante véné- 
neuse. — Coule au Cameroun. 
Eut une réaction brutale, Qui com- 


1 
: 


jus à l'avant. Demitour. — 
. Ne peut être ise que si on 
conqant 000. ègrepont, autre- 


VERTICALEMENT 
1. Femmes qui font un travail exi- 
geant beaucoup de goût. — 2. Une 
femme qui engraisse. Sorte de corni- 
3. Indique is qu'on & 
couper. 


k 
; 


combat. Pronom. — 8. Endroit 
humide. Fit aussi bien. — 9. En 
«espèces ». Peuvent être mis dans le 
bain. 11 faut bien jouer pour le cre- 


123456789012 BU%5 


pue. eu #7 p . 
qu'on fasse une plus grande utilisation du gratin. Saint. 


Une ancienne capitale. C'est une 


ver. — 10. Ont leur côte en Afrique. 
Vieille ville. — 11. Qui a besoin 


1 L. 
LU Ua — IV. Lattes, En. — 
V. — VI. Ténèbres. — 
Te Eaque. — VIIL. Or. Bègues. — 
… ,. 


1. Epilation. — 2 Salade. Ripa. — 
3. Crétins. Dol. — 4. R£_ Tee. Bs. — 
5. ls. Eubée. Dé — 6. Mors. Raglan. 
—7. Elu Requête. — 8. Dé. Sue. TE, 
— 9. Ruent. Esses. 


GUY BROUTY. 


LUNDI 26 SEPTEMBRE 


11 heures, pavillon de Flore 
(Mr Caneri). 
«L'Opéra», 13 h 30, ball d'entrée 
(Michèle Pohyer). 
«a Le Palais de justice en activité», 
14 h 30, devant les grilles, boulevard du 
is (Christine Merle). 


«Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 b 30, place de l'Hôtel-de-Ville, 
devant ia poste (Arcus). 

< Hôtels ct jerdins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

die jer Faisanderie/Dauphi 
avec visite du Musée de la contrefa- 
go», 14 h 45, métro Pompe (V. de 

Langlade). 


ds maîtres», 


« L'Hôtel Lanzen», 15 heures, 
17. quai d'Anjou (Hé is : calurel). 
Catherine : P ina Trees Éd 
15 heures, 36, rue San (Paris 
et son histowe). 


HISTORIQUES 
«Le Louvre, de Philippe-Auguste à la 
pyramide», 14 h 30, sortie métro Lou- 


«Le parc Moncean, folie du duc de 
Chartres », 15 heures, sortie métro, 


CONFÉRENCES 


3 ue Ronsselet, 14 h 30 : «La 
soci. le l'Egypte pharaonique » 
{Areas}. À 

35, rue des Francs-Bourgeois, 
18 h 30 : «Jean 1] 
vécat pour 

ne, Et 
(Maison de l'Europe 

Nouveau Théâtre Mouffetard, 


73e Mouffeur, 20 b 45, « Maria 


Callss », 
80 F (Fétes d'Antonne du Ve anuns. 
.Sement). 


SUR MINITEL, prévisions complètes, Météo marine, 


Temps obserré Paris, province, étranger, 
36.15 Tapez LEMONDE puis METEO. 





MÉTÉOROLOGE 


MON LE 24 SEPTEMBRE 1988 À O HEURE TU 


























































msidé, et il fer 22 degrés environ. Pins 
au nord = régions proches de La Manche 
et àx nord de La Seine, Ile-de-France 
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* TU = temps universel, c'est-d-türe pour fa France : heure 
moins 2 heures on 6é ; heure pole mois ? Laure on Mer are 1400 


7° (Onésment établt avec le snppoer ecknïque spéciel de La Mféorologie nationale) 



















FINANCES 





bre, en fin 
d': idi, je été lvonnais a 

À = dé qu Ssse à 
penser ue cette ne 
que notamment : | 

Deux joùrs de débat public sur 
l'affaire des cartes bancaires ont 
*. produit assez d'arguments pour 
.qü'on puisse en tirer de premières 

1) Personne ne conteste. aux ban- 
ques le droit de fixer librement la 
tarification de leurs services. 

2) S'agissant des cartes de crédit, 
les banques ont, pour la plupart, un 
déficit d'exploitation, dû en pastie 
as fait qu'en France les cotisations 
annuelles sont inférieures à celles 
qui sont pratiquées à l'étranger ; 

3) S'agissant d’un mode de paie- 
ment que fes ues ont €! 


mêmes largement diffusé auprès de 
ions d'aagen ee k 


qu'ure concertation préalable avec 





GENÈVE: 
de notre envoyé spécial -- 





gui fat, À y a pratiquement ün au an 
centre de la tem je 


£ puis 
green da la Bourse de'Nem. 
È ; il est venu à Genève «révé- 
er» aux six cent cinquante 
ù fisauciers les 
maps fe curopéess 

ll des « rrois miracles v. À 

ché a techniquement ps Th L 
a les 
Bourses ont continué à foncrian- 
ner ». Seconil miracle, = A3 à pas 
eu, malgré les mulripl et 
Ikiples rapporss ef 


ales » ni 
aux Etus-Unis ni sur les Cr 
miracle enfin : + L'attitude des 


SOCIAL 


* Pour la septième fois depuis la fin 
du mois d'avril, le Syndicat national 
daperonnel navigant commercial 
Ç C) appels les hôtesses et 
stewards de comes UTA à 
faire grève du 23 septem 
bre à 20 heures au lundi 26 à 
heures. Cet arrêt Sarot est 
lestiné « à s'opposer rique 
de déréglementation sociale en 
cours dans l'entreprise ». 
nie SRE 
mn que 
riefs de ses troupes à l'égard de la 
Frection SUTA. 
« Que réciamez-vous ? 
— À la différence de ce qui se 
















dénoncé tous les accords contrac- 
tuels passés avec notre syndicat 
entre 1957 et 1985 en matière de 
salaires, de conditions de travail à 
bord des avions, de congés, d'indem- 
nités et de départs à la retraite. 

— À votre avis, que vent La direc- 


— Elle veut des efforts de pro- 


Jours de congé per En, Fe os que 
ter atteinte à nos salaires par une 
forfaitisation complète de notre 
rémunération et la suppression de 
certains éléments-clés, comme le 
paiement de vols de mise en place. 

le veut embaucher des personnes 
aux conditions du personnel au sol, 
soit 30 % de salaire en moins. Elle ne 
veut plus d'avancement à l’ancien- 
neté mais uni ent an mérite. Si 
on cumule loutes ces mesures, On 
arrive 4 une perte de rémunération 
d'au moins 10% pour les anciens et 











Les organisations représentant ceux. 
ci a manqué ; 

4) Paisque le moment choisi et 
Tumlatéralité du procédé n'ont pas 
Conséquences. Le Cote (yonnaie 

Le: it lyonnais, 
qui avait prévu d'appliquer un nov- 
Eng grd 


proc! Ù 

niveau de sa direction générale, ta 
concertation indispensable avec les 
usagers. 


Les termes de ce communiqué qui 
traduisent l'embarras de l'établisse- 
ment devant l'ampleur des réactions 
et l'opposition tant de l'opinion que 
des pouvoirs publics, indiquent que 
le Crédit Lyonnais pourraît revenir 
sur sa décision, annulant ou ajour- 
nant le relèvement des tarifs de ses 
cartes bancaires. La fin du commu- 
niqué, toutefois, faït régner un cer- 
tain flon, sans doute volontaire, 
Certes, ie Crédit iyonnais va 
+ ouvrir d'urgence la concertation 
indispensable », maïs cela veutl 


marché inquiètent le patron de La 

actions dans ce domaine, 
ais par son intervention, il & 
goatoné l'optmano de es 
par les autres personnalités invitées 
de ce congrès. 


L'environnement macro- 
ique devrait rester favorable. 

Le probabilité d'une forte récession 
aux Etats-Unis est faible, + de 
d'ordre de 20 % », a même isé 


américain. L'un de ses confrères, 
Rimmer de Vries, de la Morgan 
Guarenty Rs 
ui 

que, pour per experts 
ricaine devrait se ralentir (autour de 


2 % à 2,5 % au second semestre : 


1989) sans s'effondrer, et les deux 
déficits ï 


(budgétaires et commer- . 


ciaux) se réduire. 


Septième grève des hôtesses et stewards d'UTA 
« Une compagnie aérienne ne se manie pas 
comme l’industrie de a laine » 
déclare le secrétaire général du SNPNC 


de 45% à 50% pour les nouveaux 
embauchés. 


. — Etes-vous prêts à sacrifièr 
aq le chose le vos avantages 


_ 14000 F de pr egee 
moyen brut pour une ou un 
steward, ce n’est pas excessif quand 
on sait qu'il fant déduire de cette 
somme 20% pour la Caisse de 
retraite et que l'on travaille de nuit 
comme de jour, loin de sa famille. . 


» Nous Sommes pourtant préts à 
faire des efforts. avons _pro- 


— À quoi attribuez-vons cette 


intransigeance ? 

- UTA fait partie d'un groupe, 
les . qui veut des béné- 
fices. Nous constatons sussi un phér 
nomène de panique par 
P'auvenure dés frontières de PS, et 
la direction veut mesurer se COMpé- 
oted eines prionmns. Îà 
ricaines 
veulent des serveurs de cafétéria et 
non des polyglottes. Une société de 
services.ne se manie out de même 

comme l'industrie de La laine ! 
ous allons vers une démotivation 
des personnels naviganis qui Cont- 
mencent à dire : «Vivement que 
nous soyons rachetés par Air 
Énet où leu yaun an Labeen- 
jamais eu lieu il y a un an n- 
téisme a augmenté de 40 &. 
— Ferez-vous grève encore sou 


- Oni ue nous n'avons 
d parcs q 


rienà 
* ALAIN FAUJAS. 


‘ tant sur les Bourses. 


- leur 
Stoci 





Economie 


Les relèvements des tarifs sur Les cartes bancaires 
. Le Crédit lyonnais 
pourrait faire marche arrière 


dire que l'application du nouveau 
barème pour les cartes ban 
prévue pour le 1° octobre, ne s’effec- 
tuera pas À cette date mais sers ren 
voyée à des Lemps meilleurs ? 
Ce n'est impossible, et c'est 
même probable. Le Crédit F 
est nationalisé, et on voit mal 
M. Jean-Yves Haberer, son nouveau 
PDG, ne pas se montrer sensible À 
l'invitation faite aux banques par 
M. Pierre Bérégovoy de «revenir 
sur une décision inopportune et 
malvenue », le ministre précisant 
qu'il était encore temps de « revenir 
sur cette erreur». Gageons que 
. Haberer anra entendu l'appel du 
ministre, d'autant que ce dernier a 
d'une remise 
cause de La sion de la taxe 
A (1,4 mil- 
Jiard de francs par an), à l’occasion 
du vote du budget. C'est là un argu- 
ment de poids que l'Association 
française de banque ne manquera 
ps e prendre en compte, il faut en 
tre sûr. 


FR 





Le congrès des analystes financiers européens à Genève 
.. Les «troïs miracles » de John J. Phelan 


rité de George Bush pour la prési- 
dence américaine, ils ne pensent pas 
que l'élection aura un impact impor- 
TOIS «EX» 
(l'ancien secrétaire d'Etat améri- 
cain Henry Kissinger, l’ancien chan- 


. ceber allemand Helmut Schmidt et 


Pancien ministre japonais des 
affaires étrangères Saboru Okita) se 
sont inquiétés de l'absence d'un véri- 
table pays leader dans l’économie 
mondiale. 


t été l'occa- 
d'étudier les 
pro! fession. Moins 
ue ambre Je uratyses fan 
gues d 
ciers européens (environ sept mille 
deux cents en Europe pour quarante 
mille dans le out sonelee 
ment trois sources ‘principales 
RSA he nur de Sn 
Wacl, le président de la So 
française des anal financiers : 
le. formation « diverse et en 


rapide dével », lharmoni- 
M d égs comprables indis- 
i ttre des com- 
internationales sur la 


Le congrès a 
sion les 
de ieur 


les . situation des sociétés et l'élaboration 


de règles déontologiques. Souvent 
critiqués pour leur vision à court 
terme, les analystes et gestionnaires 
de fortune « éens COnsAcreront 


«aux écono- 
miques fondamentales qui prépa- 
rem noire fistur ». . 

ERIK IZRAELEWICZ. 


AFFAIRES 


La fermeture 
de l'usine Gillette d’Ann 


Un « casus belli » possible 
entre 
» #» 

Français et Américains 

La fermeture de l'usine Gillette 
d'Annecy (Haute-Savoie) peut- 
elle devenir un casus belli entre 
Français et Américains ? Le 
ministre français de l'industrie, 
M. Roger Fauroux, a en tout cas 
adressé un avertissement très 
ferme aux dirigeants de ia firme 
américaine, champion des pro- 
duits de consommation (rasoirs, 
stylos, électroménager..….), en 
recevant le 23 septembre M. Der- 
wyn Philips, vice-président du 
conseil d'administration du 
groupe. 

M. Fauroux à affirmé que la 
fermeture de la seule unité de pro- 
duction de Gilette-France était 
«totalement inacceptable ». 
« S'il fermait cette usine, a ajouté 
le ministre, Gillerte entrerait en 
conflit avec la France. Je ne recu- 
lerai pas d'un millimètre. Je n'aï 
jamais vu un groupe décider de 
fermer une usine rentable ». 

A. l'issue de la rencontre avec 
M. Fauroux, Gillette a rappelé 
qu’« aucune décision n'était prise 
pour l'unité d'Annecy qui 
emploie quatre cents personnes » 
(sur un effectif français de mille 
six cents personnes) et que Je 
groupe était « déterminé à étu- 
dier, avec le plus grand sérieux, 
toutes les solurions susceptibles 
d'assurer le maintien de l'emploi 
(.…) ». 

L'intention exprimée par Gir 
lette de fermer son usine française 
et de transférer éventuellement la 
production dans ses unités de Ber- 
lin ou de Séville s'inscrit dans un 
plan de re-structuration qui tou- 
che dix des soixante-dix usines du 
groupe dans le monde. Ce plan est 
e re Lt des efforts 

éployés par Gillette pour se 
défendre contre les (OPA) offres 
publiques d'achat à répétition 
dont il a fait l'objet, depuis l'atta- 
Eye du groupe de cosmétiques 
vlon én novembre 1986 jusqu'à 
celle de Coniston Partners, une 
société d'investissement new- 
yorkaise, l'Eté dernier. Gillette à 
réussi à chaque fois à préserver 
son indépendance, mais en dépen- 
sant plusieurs milliards de francs 
pour racheter ses titres. Ce qui 
l'oblige aujourd’hui à engager un 
programme sévère de réduction 
de ses dépenses. 











Aux ASSEDIC du Val-de-Marne 


Manifestation pour le déblocage 
des fonds sociaux 


L'Association pour l'emploi et La 
solidarité des chômeurs et des tra- 
vailleurs précaires (APES) a mani- 
festé le jeudi 22 septembre devant le 
siège des ASSEDIC du Val-de- 
Marne à Créteil pour obtenir le 
déblocage des fonds sociaux et le 
versement d'une prime de rentrée de 
500 F par enfant scolarisé. Selon les 
manifestants, plus de quarante mille 
personnes n'auraient touché aucune 
indemnité au titre du fonds social 
dans le département en 1987. La 
tendance se serait encore aggravée 
en 1988 alors que 26 millions de 
francs n'ont pas ét6 distribués. Le 
Val-de-Marne, avec seulement 10 % 
des fonds es se trouverait, 


a 

dl eurs en 1987 (ia moyenne 
serait de 25 % en région parisienne 
de 40 ® pour l'ensemble de la 


8 





© Vers la fin de la grève à Air 
{nter. — ! semble que l'on s'ache- 
mins à Air Inter vers la fin des grèves 
à répétition organisées par l'intersyn- 





France). IL serait en queue pour le 
montant des aides, avec une 
moyenne de 1 000 F mensuels 
contre 1 800 F ailleurs, avec, selon 
l'APES, « des critères d'attribution 
bafouant les critères de pauvreté ». 
— {Corresp.) 
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Britannia Arrow Holdings implante 
une maison de titres en France 


A l'occasion du lancement de 
sa filiale en France, una maison 
de titres qui s'appelle MIM 
France, le groupe anglais Britan- 
nis Arrow Hoidings, spécialisé 
dans la gestion des fonds, a pré- 
cisé quelques-unes de ses 
méthodes. Qn en rati trois 
traits parce qu'ils permettent de 
nuancer et d'affiner les notions 
aujourd’hui admises 
de globalisation et de dérégle- 
mentation des marchés bour- 
siers. 

Le premier parti pris pourrait 
se résumer de la manière su 
vante : dans la perspective de 
1992, le meilleur moyen d'avoir 
accès à le clientèle européenne 
institutionnelle (celle qui est 
visée en priorité par MIM} et pri- 
vée est d'a ‘offrir le luxe de la 
spécialisation », remarque qui, 
entre autres choses, signifie qua 
, Chaque marché national ayant 
ses spécificités, c'est sur ces 
dernières qu'il convient de 
s'appuyer pour gérer un porte- 
feuille. « # n'y 2 pas chez nous de 
système globel ». dit un des 
financiers du groupe Britannia. 
Cela n'empêche pas ce dernier 
d'être le plus européen des ges- 
tionnaires londoniens : son prési- 
dent est lord Rippon of Hexham, 
f'homme qui négocia au 
des années 70 l'entrée de la 


deuwdème caractéristique 
tient à la méthode utilisée pour 





sélectionner les valeurs et procé- 
der à leur estimation. Les experts 
du groups s’abstiennent d'extra- 
poier les profits futurs, n'en 


Depuis qu'i a vendu ses parti- 
cipations dans une banque 
d'affaires londonienne et dans 
une compagnie d'assurances, le 
groupe Britannia entend n'avoir 
plus qu'une vocation e unique». . 
C'est ce que se plaît à souligner 
le directeur général de MIM 
France, une jeune femme d'ori- 
gine canadienne-anglaise, 
aujourd'hui nationslisée, 
Mes Julian Thorsteinson- 
Rameau : « Nous n'intervenons 


Tant à Paris qu'à Londres, ls 
modemnisstion a consisté à auto- 
riser à fusionner des métiers 
naguère tenus séparés par la loi. 
ll était inévitable que certains 
établissements se targuent à 
titre d'argument commercial de 
prendre le contrepied de cette 
évolution. Ajoutons que MIM 
France est présidé par M. Robert 
Jablon, qui occupa d'impor- 
tantes fonctions dans le groupe 
Rothschild, 


PAUL FABRA. 


Percée commerciale à Pékin 


Les ambitions chinoises 
de l’Ile-de-France 


PÉKIN 
de notre envoyé spécial 


Le ge immobilier que diri 
M. bal Pel 8 annoncé, 5 
21 septembre à Pékin, la signature 
d'un accord avec les autorités 
chinoises. la, construction du 
centre financier internationai de 
Pékin. 


sur les plans de l'architecte 
Michel Herbert, ce veste ensemble 
immobilier, situé en plein cœur de Le 
ville, comportera B0000 mètres 
reaux, de commerces, 
d'appartements de haut standing 
px les banques et organismes 
inanciers internationaux, 0- 
tant un contrat d'environ 100 mil- 
lions de dollars (630 millions de 
francs). les travaux devraient com- 
mencer au printemps prochain, lors- 
que toutes les autorisations néces- 
saires auront é1é données, et 
s'achever fin 1990. L'entreprise 
française de bâtiment et de travaux 
publics SOGEA SGE a été sollici- 
tée, et le groupe Pelege attend pour 
signer avec elle ses propositions 
financières. 
L'annonce de ce contrat a eu pour 
cadre l'exposition intitulée «L'Ue- 
den s'ouvre à Pékin», à 
laque participent quatre-vingt- 
deux entreprises de la principale 
région française dans les domaines 
du bâtiment et des travaux publics, 
des transports et du génie urbain, de 
l'Energie et de la protéction de 
l'environnement. On compte parmi 
elles non seulement des grands 


Schlumberger 





OFFRE DE RACHAT D'ACTIONS 
PAR ADJUDICATION 


La société se 
Son capital en 


de racheter 30 millions de ses actions, soit 11 % de 
ï de ses excédents de trésorerie. 


Période d'offre : 20 septembre au 11 octobre 1988 pour les actionnaires 
en France (fin de l'offre aux Etats-Unis le 18 octobre 1988). 
Prix d'offre de rachat : minimum 32,5 dollars ; maximum 37 dollars par 


action (1). 


Sur la bese du nombre d'actions offertes et des prix indiqués les 
actiomaires, ls Société déterminer un prix de rachat In permettant 


d'acquérir 30 millions d'actions. 


Les actionnaires devront indiqner, à l'intermédiaire financier dépositaire 
de leurs titres, le prix auquel ils proposent de c£der leurs actions dans les 


Emites indiquées c3 


Les actionnaires qui possèdent moins de 100 titres on date du 16 septem- 
bre 1988 devront le mentionner afin de bénéficier d'une priorité de rachat, 
à condition que fe prix auquel ils proposent de céder leurs titres sait infé- 
rieur on égal au prix de rachat déterminé par la Sociét£, En effet, en cas de 

tation supérieure à 30 millions de titres, la société prodédera à une 
réduction au prorata applicable uniquement anx détenteurs de plus de 


100 titres. 


Le Société Fera publier par voie de presse, simultanément 
meilleurs délais après le 18 octobre, Le prix retenu 


et cn France, dans les 


aux Etats-Unis 


pour l'offre, et Ü sera indiqué aux acfionnaires La suite apportée à leur 
. La Banque Paribas centralise l'opération en France et se tient à la dispo- 


sition des actionnaires pour 1out 
(réf. 221 -3, rue d'Antin, 75002 Paris). 


renseignements complémentaires ; 


{1) Prix on Bourse de New-York : 32,5 dollars le 19 septembre 1988. 





groupes, qui ont déjà à leur actif des 
réalisations en Chine, mais aussi 
plusieurs PME, dont c'est La pre- 
mière aventure industrielle et com- 


merciale ici. Pour sa part. la 
SOFRETU, filiale de la RATP, très 
déçue d'avoir été pour la 
réalisation du métro de ha au 


profit des Allemands. qui offraient 
des crétins nantes lo ; 
bles, pousse ux pour obtenir les 
contrats de l'amélioration du métro 
de Pékin et la construction de nou- 
velles lignes. 


Une exposition 
À Paris en 1989 


Inaugurant l'exposition, 
M. Michel Giraud, président pour 
quelques j encore du conseil 
régional d'Ile-de-France, a souligné 
que sa région était la seule à être 
jumelée avec la municipalité, 
« ce qui représente à la fois un hon- 
reur et une invitation permeonente à 
renforcer les liens de coopération et 
d'éc. s économiques er cultu- 
rels (1)+. La venue d'entreprises 
«représentatives du savoir-faire 
français » es je prolongement 
concret de lac: de jumelage 
signé entre l'Ile-de-France et Îa 
municipalité de Pékin le le juillet 
1987 à Paris ; et, au moment mème 
où s'ouvrait l'exposition, une tren- 
taine d'élèves de plusieurs Etablisse- 
ments scolaires de Pékin étaient 
reçus à la mairie de Paris. 

M. Michel Giraud a créé la sur- 

rise en proposant au maire de 
kin vice-premier ministre, M. Che 
Zitong, que les autorités de Ia capi- 
tale chinoise organisent à leur tour, 
J'année prochaine, une exposition à 
Paris sur le thème « Pékin s'ouvre à 
lle-de-France », une manifestation 
qui s’inscrirait dans le cadre des fes- 
fivités du bicentenaire de la Révolu- 
tion. 

Mais l'autre surprise (encore plus 
grande quand on connaît Les délais 
Éténos à répo ordinairement les 

re aux tions 
de leurs interlocuteurs) a été 
l'annonce par le maire de Pékin fui- 
même, quelques heures après les 
propos de M. Giraud, qu'il donnait 
Son accord chaleureux pour que 
sue exposition ait effectivement 

eu. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





(1), L'ouverture de l'exposition 
Éeties Gi ee en = 
l'ambassai A 

M Michel Combe, <4 Chine, 


——————_— ns 


© M. Bergeron pessimiste sur 
l'Europe. — «Je suis convaincu que 
le grand marché européen ne verra 
pas le jour le 1* janvier 1992, 
a déclaré M. André nm, le 
23 septembre à Toulouse, car Jes cf. 
férances sont telles qu'un délai de 
quatre 2n5 est beaucoup trop 
court. # Pour le secrétaire général de 
FO, «on notera seuisment Quelques 
avancées et quelques Orientations, 
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he « jeudi ï a les tros meilleurs ia E ite étape de ramassage 
tembre achevé jeudi s'imserit parmi TT $ intervenants. « Nous voilà repartis ame petite étape Pr est Æ mais de façon plus modérée que précé- 






Faunée, La liguidation est gagnante de 6,6% et se situe Hausse », entendait-on aux pieds des colonnes. Et de pré- % cahiel.+ 
derrière tes record du mois de février dire qu'octobre ne serait pas Si mauvais que ça. demment. L'assemblée générale extraondinaire qui a fan 
(1208) Dep 1e début de l'année l'ndies CAC Past ide outes les : RE rm mt gén D et ste à Eleses seul 40 dote 
+ sans ï les éle n . S 

{ 9 PEL restera parmi les plus ci es é Sonomie précise de l'actionneriat 








CAC, é sur les premiers cours cotés, parvint uitton en possède, ,) 
M Lido CAC a En TE rerenans dénal nue 00,5% pour Les familles et 126 & poar VIC (Vuition 
nombreuses catégories d'investisseurs qui l'avaient dessus du niveau enregistré le 16 octobre à la veille du investissement gestiou) Quant anx familles Chandon, 
délaissé. A commencer par les particuliers : « Après des week-end qui précéta le célèbre « lmdi noir ». Hennessy et Mercier, elles en détiennent 13,9%, sans 














Indice Dow Jones du 23 septembre 
2.090,68 (contre 2 098,15). 
































Sans doute raisons engouement tient à annonce vers 16 heures, les sourires se Erish Distillers. % 
l'excellente ppp pee ir cotées. ordres de vente furent massifs. La journée se terminait sur désormais appelée ES 
L'annonce de résultats semestriels est le prouver. une baisse de 0,05 %. Les espoirs d'une diminution des 2 
Les progressions sont extrêmement al ce taux s'envoler en fan secteur, Lucia. 2x 
soit chez Essilor (+ 15 %) aux CE 29,8 4) chez « Vendredi sers mauvais », affirmait alors un " À £a) 
Saint-Gobain (+ 49%) et chez V (+173 %) Sans de portefeuilles qui s'avonera « æ Le ï son actionnaire principal “ paraît pas acquise, 2 1/2 
oublier LVMH Moët-Hennessy-Lonis Vuitton (+ 44,5%). devant la physionomie de la séance. À des multi- pal le haut niveau du prix d'achat des titres 431/6| 431 
qui est plus célèbre pour les mouvements sur son capital ples prédictions, les opérateurs n’ont pas tenu compte de PR francs pour un demur cas de 819 francs) Le it. A 3 
que pour la progression de son bénéfice. À cela s'ajoutent cette nouvelle, La prenant pour une péripétie. Tout an plus  {jannique RTZ a décidé de surenchérir par l'intermédiaire ELA 1278 : 
fes rameurs Les plus diverses sur de nombrenx Gitres allant cette donnée ne fera qu'accélérer un réajustement entre les je sa filiale française Bordax, déjà détentrice de titres. Les US 3/4! 41/2 a 
de l'OPA à l'entrée dans lactionaariat de nouveaux parte- monnaies européennes, et principalement entre le mark et  Logalités devraient être connues prochaïsement. Si, par sa re 238 
maires qui fournissent ainsi tous les ingrédients d'une Le franc reconnaissaient quelques-uns. envisageant ensuite  {aille, cette lutte qui s’aunonce reste modeste, l'indiffé- #4 : u78 Ê 
hausse aussi saccadée qu'impré à nouveau une possibilité de détente des taux. Cependant, rence dans laquelle elle est finalement accueillie montre De Ra #- - 
La semaine écoulée est à cet effet significative, Les la fermeté qui avait caractérisé la plus grande partie de bien l'évolution rapide des mentalités. Eu meuf mois, six FÉ te : 
17% de ion n'ont pas été acquis de manière vendredi (+ 1 %) allait en s’effritant doncement au f] des firmes sur Les trente-trois OPA ont été l'objet de véritables . 228 BE 
constante. Lust (+ 0,14 %) ét mardi (— 0,07 %) étaient heures. A La clôture, l'avance n'était plus de 0,27 %. batailles boursières. Du jaisais vu jusqu'alors. Et ce qui a ET 21718 
des journées à troubier les plus confiants. Rien ne s'y pas- Come a, à la veille du week-end et de la réurion de FM OR ment un ecemne ces ant ont à Présent a u2 878 
sait Le calme plat s'installant, certains pensaient que, (Fonds monétaire international), les conséquences du défi- ont A + à 45/8 78 





comme « normal ». 









| ï ü avaient donné dn piment à la cote cit commercial français n’étaieut plus une simple péripé- 
RE et ce mi SUR. de. 
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CHARGEURS S.A. 


Le cel d'adrinietion, ré le 22 moptembre 1986 sous le présence de 
Jérôme a arrêté de la façon suivante les comptes non audités du premier 
























LVMH ...... 413250 1 292 223 68 
Soc. Générale . 1838866 796 824 O1: 
Suez ........ 2518476 722 703 330 
L 383 162 


La répartition des chiffres d'affaires et des résultats nets entre les secteurs 


d'activité est la suivante : 
Premier semestre | Premier 
1938 1987 


2745 2601 
623 1245 
2616 1514 
» » 


Le chiffre d'affaires du transport aérien progresse de 5,5 & grâce au développe- 
ment de l'activité charter de l’Aéromaritime, en particulier sur les destinations 
gparier (Antilles. Réunion); La progression du résaltai net s'explique par La baisse 
des prix de revient à l'heure de vol pins importante que l'érosion tarifaire, l'améliors- 
tion de la productivité des activités industrielles, la hausse du dollar, Faugmentation 
des revenus français et La consolidation nouvelle à hauteur du pourcentage d'intérêt 
du groupe 9.64%) des rérultars d'Air Inter, qui n'était pas Comsolidée au premier 
semestre ê 
La plus-value sur la cession de Chargeurs réunis en janvier 1988 est pratique- 
ji üt idé au premier semestre ô 
chiffre d'affaires s'était élevé à 657 millions et son résultat avait bénéficié du 
produit net de Ia cession de droits conférentiels à l’armateur danois AP. Moller 


Le chiffre d'affaires et le résultat net de Cansse-Walon ne progressent pas en 
raison de la presbion de la concurrence sur les tarifs de transport. Les résultats de 
l'ensemble de l'activité sont notamment pénalisés par des pertes en Espagne. Au 
Cours de cæ premier semestre, Causse-Walon a conclu des accords pour se porter 
acquéreur de deux sociétés hollandaises et d'une société allemande spécialisées dans 
le transport de voitures automobiles. 

Les résultats d'expioitation du secteur produits de consommation et industriels 
nbnore te doss qu Pres semer LA ces phovislo Gxoepnnaes 
expliquent La diminution des résultats rapport au premier semestre 1987. 
sociétés Roudière et PJT, bi fin 1P87 où début 1968, contribacar à banieur de 
nent Etre Ca me dr se Le eigable Mer 
ment k ent avoir un impact sur 
consolidé de l'exercice 1988. 

Les sociétés des activités négoce, peignage et tissus, achetées à Prouvost SA en 
fin de semestre 1988, ne sont pas consolidées dans les comptes au 30 juin 
1988. pte tenu des cours actuels de la laine, l'activité prévue de ces sociétés 
pour l'arnée 1988 devrait être en améberation par rapport à celle de 1987. 
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semaine son plus haut niveau de l'ammée, 
MATIF 08 20-.suceems de cou stone fi 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 23 septembre 1988 ° 


Indice de la Commerzhank du 23 sep- 
tesibre : 1 567,4 (contre 1 542,6). 













des affaires à porté sur 300 millions de 
titres, contre .868 millions jeudi, 
ns demand qu de 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) | : M 













ica des résultats non imputables à des secteurs opérationnels résulte | KGescogne FE ÿ ; Indices dn, 24 septembre :. Nikkct 
notemment de la de nets: rançaises | 127,1 127 128,9 1299 |  — 27390,E2: (contre 2786638), général 
RE ele ] | u7s | 72 fous | ui2 | 2 | 209% cmm21508) 
l'ensern! ‘eacrcice 19 résohat net consolidé scra en progression : : l« 
sur cet de 1987 toutera lan dar es cgnscHdé sera ce Progression SOCIÉTÉ DES BOURSES 
constaté au cours du premier semestre. (base 100, 31 décembre 1987) ñ 
Tendance .f 139,5 | 139 | 141,4 | 1437 |. 143,1 
(base 100, 31 décembre 1981) 
ste Masse Indice gén | 3664 1 3647 1 3666 1 3716 1 3207 
L'amélioration du résultat s'expli ue: cession k | 
ren : s'explique per Les plus-values sur la cession de Ia parti- (base 1000, 31 décembre 1987) 





Indice CAC4D | 1366.19 | 1365,75 | 139001 { 1395.87 | 1 387,59 
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_Crédits, changes, grands marchés 





MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


A Ia redécouverte de Tokyo 


S'acheminet-on vers une rodé- 


ment du yen qui risquaît d' 


5 d'autant le fardeau de la dette, 
r. mais aussi parce qu'il était d’un 
* abord plus difficile que d'autres 


partiments, le marché primaire 
Tokyo à &É négligé ces derniers 
mois. La qualité des emprunts qui 


y sont'émis en yens n'a qu'en de’ 


rares occasions atteint celle des 


; trois A .que les. agences améri- 
“ caines 


conférent aux 


En outre, quantité d'emprunts en 


‘! yens venus à échéance ou rem- 


boursés par guicipetion n'ont pes 


: 


: par 
de même nature. Cela conduit 


: dans de nombreux Cas à un assè- 


© ébauche les 





datant De 










‘ marché est 














r chement qui n'est pas souhaitable, 
# du point de vue de la diversité des 


sources de financement .que l'on se 


: doit de préserver. 


Présentement, alors .que l'on 
‘programmes 
d'emprunts pour 1989, Ia situation 
est SOUS un jour DONVEAU. 


“La tenue de Ia devise japonaise sur 


le marché des changes est assuré- 
ment un facteur déterminant, 
ü que le yen s'est beau- 


… coup apprécié face à l'ensemble 


f 


grandes monnaies, la crainte 
d'une vive montée est réduite 
les antorités de 
Tokyo ont pris toute une série de 
mesures destinées à faciliter accès 
de leur place aux emprunteurs 


Si le march£ de Tokyo en venait 
être ouvert en pormanence 
comme l'est traditionellement le 
marché suisse, par exemple, les 
la possibilité d = bre 

l'y lever sans” 
| ‘à dix ans. Une 


L 2 


d 


tions aux fières consonnances. 
cu en paicaher aux : < SAMOU- 
» que l'on songe, Ces emprunts 
lancés publiquement au: Japon pour 
CR 


+ 1e compte de débiteurs ét 


Leur coft n'est que marginele- 
ment plus élevé que celui de leurs 
euro-homologues en yens dont le 
davantage centré sur 
Londres. Une opération «samon- 
raï» à dix ans coûte environ de 


redécouverte du compartiment 


domestique japonais confirmerait 
en tout cas Ja value symbolique 
d'une transaction qui y est actuel- 
lement émise : celle de 10 mil- 
ards de yens à dix ans dont Je 
produit est destiné au financement 


des prochains Jeux olympiques 
Barcelone. 


. d'été, ceux de 


Il est probable, également, 

se multiplient les tentatives Yisème 
à offrir directement à Tokyo des 
emprunts en monnaies étrangères. 
Jusqu'à présent, leur nombre est 
demeuré restreint car de telles opé- 
D tue MRbe La Bu 

ue euro- 
péenne d'investissement y est en 
tont cas parvenue et, ce fundi, par 
le truchement de la maison de 


quième de l'opération seulement 
devrait être réservé 


La réflexion sur les possibilités 
offertes par Tokyo aux grands 
débiteurs porte aussi sur les fonds 
d'Etat Certains imaginent 
Par exemple, qu'au terme d'une 

he comparable à celle qui 


Foisonnement d'empronts en marks 


. Uns intense activité primaire 
s'est développée sur le marché 
international des capitaux, Ja 
D'une fi 


laçon géné- 






permettant l'acquisition 
privilégiées du géant ouesi- 
Femand de l'automobile, Volkswa- 
gen. Les fonds serviront à financer 
une partie des investissements du 
groupe SEAT. Les entreprises 
industrielles étrangères n'ont ps 
accès au marché madrilène 


capitaux. 


suisses 
(dirigé par le Crédit suisse). 
Atteinte de plein fouet par 
l'annonce d'une rare . Frs 
prix en Espagne (+ 1,32 % en 
let). l'émission en pesetas n'a mal- 
beureusement pas connu un sort 
aussi favorable que celles de Volks- 
Wagen 


CHRISTOPHE VETTER. 





MATIÈRES PREMIÈRES 


La tension monte sur 


Initialement soutenus par la 
régions ices du Brésil et le 
È en 


5 
4 
8 


hendise qui bénéficie en 
prime confortable par 
rapport aux qualités inférieures. 
Pourtant, les producteurs et: 
consommateurs men! bres de l'OIC 


avaient entamé, en début de 


semaine, les 
modalités 






ducteur 
de eur optimisme quent à l'issue des 
discuss 






Les difficultés sont apparues 
quand les Etats-Unis, chef de file 
des importateurs puisque premier 
qu’ils souhaitaient voir la part d* Le 
bice augmenter dans le quota global 
de la prochaine caféière 
{octobre 1988-septembre ren. 
Le contingent précédent, qui 
revenu de 58 millions à 51.5 millions 
de sacs de 60 kilos pour essayer 
d'enrayer la chute des cours. avait 
par ailleurs entraîné une raréfaction 


Cette question de Le structure des 


Le ans. Soi et pub 


Alors que le premier ne souhaite pas 
toucher au système actuel qui lui 
octroie une part de marché de 30 &, 
le second a appuyé les requêtes des 
_ Éersrrmpns Li proper re 
privilégier les producteurs d'arabica 
doux en les exemptant de la réduc- 
tion automatique des contingents en 


- cas de baisse des cours La question 


de la fixation d'un prix de soutien 
pour la prochaine campagne est une 


. niveau depuis 1982-1983. 


le café 


autre pomme de discorde. Le plan- 
cher actuel de 120 cents La livre 
n'est plus du tout réaliste puisque le 
prix de référence publié par l'OIC 
tourne aujourd’hui aux alentours de 
112 cents la livre. 


diminution de la consommation est 
particulièrement sensible aux 
Etais-Unis où l'activité de la torré- 
Section a baissé de 5 % au cours des 
onze premiers mois de l'année 


cafëière qui se termine », souligne 


un observateur français. 
Selon les dernières statistil de 
J'OIC. les exportations de café à des- 


tination des pays membres de 
l'Organisation ont représenté 
46,36 millions de sacs au cours des 
onze premiers mois de l'année 
caféière en cours, soit le plus 


ÊE 


atteindre le contingent fixé 
(51,5 mülions de sacs), les produc- 
teurs devront avoir livré 5,14 mil- 
lions de sacs pour le seul mois de 
septembre. Pour sa past, le Brésil 
devra vendre 2,1 millions de sacs 

ir son quota de 14,5 
ions de sacs. Dans ce contexte, 


FÈ 


Î 


réunion reset # um i 
tance particul; autant 

l'accord imernational actuel Vient à 
expiration fin septembre 1989. 


DEVISES ET OR 





« Affreux, catastrophique, désas- 
treux » : tels étaient les qualificarifs 
appliqués per de nombreux ana- 
jysies au déficit commercial de la 

pour je mois d'août, le plus 
important avec ses 9 milliards de 
francs, depuis janvier 1983, Le plus 
inquiétant, à leurs yeux, est la forte 
augmentation des importations due 
cette fois-ci autant à là consomma- 
tion intérieure qu'aux achats de 
matériels pour Les investissements. 

En outre, le creusement du déficit 
industriel montre que les positions 
concurrenticlies de la France dens 
ce secteur continuent à se dégrader. 
Quant à la stagnation des exporta- 
tions, elle est préoccupante au 
moment où l'ensemble des €cono- 
mies dens le monde connaît une 
forte expansion. 

Du coup, le franc s'est affaibli vis- 
äwvis du mark dont le cours est 
monté à Paris au-dessus de 3,40 F. 
Sans doute, ce petit accès de fai- 
blesse n'a pas été très grave, la Ban- 
que de France n'ayant eu que très 
peu à intervenir en vendant du mark 
au-dessus de 3,4050 F et le rache- 
tant au-dessous de ce cours. 

Mais pour la grande majorité des 
opérateurs le compte à rebours d'un 
Sn ar u système moné- 
taire est désormais com- 
mencé. Notons à ce sujet que la 
situation de la France est plutôt 
paradoxale. Comme toujours, il 
sagit orne de l’évolution 

parités du franc par rapport au 
deutschemark, évolution passable- 
ment orageuse depuis trente ans. 





Un choc 


La fixation et le maintien de ces 
parit£és revêtent aujourd'hui un 
Caractère passionne! qui leur est par- 
ticulier. Le franc a bien pu se déva- 
luer de 10% en un an par rapport à 
une livre sterling dont l'ascension est 
cone spa et se 

ter 1 par ra au 
dollar depuis le début de l'année, 
personne n'en fait une affaire 
d'Etat: ce sont des phénomènes iné- 
ones comme les calamités natu- 
relles. 


Le moindre frémissement 
du dentschemrark 


Maïs le moindre frémissement du 
deutschemark à Paris revêt un 
caractère psychotique. A l'heure 
actuelle, toutefois, les vieux argu- 
ments en faveur d’ane dévaluation 
du franc rendue obligatoire par une 
élévation excessive du coût de pro- 
duction français ne sont plus vala- 
bles. Non seulement ces coûts aug- 
mentent moins vite en France qu'en 
Allemagne, mais ils sont dans bien 
des cas devenus plus élevés de 
l'autre côté du Rhin. 

Une dévaluation du franc n'aurait 
donc aucune utilité, bien au 
contraire, et ne it contribuer à 
Fans À l'éga do lAlemage 

rance Y 
(une quarantaine de milliards de 
francs par an). Mais les milieux 
financiers ioternationaux e peuvent 
s'empêcher de comparer l'excédent 
commercial allemand aobt 


- en 
11,1 milliards de marks soit 38 mil- 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 19 AU 23 SEPTEMBRE 
{La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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À Par, 100 yens éaient cotés, le vendredi 23 sepembre, 47497 F conte 


septembre. 


liards de francs — et le set ane 
: Je mé : iiliard 
$e fanes : un écart de 47 milliards 
de francs. 
En outre, il est probable que cet 


excédent allemand sur l’année 1988 


dépassera 110 miiliards de marks 
(370 ce de LL sine 
français frisant ment les 
39 milliards de francs. c'est donc 
que les positions concurrentielfes de 
la RFA sont vraiment meilleures, et 
comme une monnaie est le reflet 
d'une économie, ache1ons Je mark et 
vendons le franc, concluent ces 
milieux financiers. 

Ils ajoutent que l'Allemagne, dont 
la moitié des excédents commer- 
ciaux sont acquis aux dépens des 
pays européens, sera tôt Ou tard 
amenée à ré£valuer sa monnaie, phé- 
nomène qui se produirait de lui- 
même si le SME ne le bloquait. 

Sur le marché de l'or, les cours de 
l'once ont comme prévu glissé au- 
dessous de la barre des 400 doliars 
arteignant 396 dollars à la veille du 
week-end, au plus bas depuis le 
24 février 1987. Des ventes de métal 
sont signalés partout, émanant de 
détenteurs qui ne sont plus préoc- 
cupés pour l'instant par la faiblesse 
du dollar et la reprise de l'inflation. 


FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÈTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES NARLATIONS 








MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Espoirs et craintes 


Le marché obligataire de Paris 
baigne dans un étrange climat, 
mélange d'espoirs et de craintes, 
avec tout de même un optimisme de 
fond qui constitue un soutien solide. 

L'espoir, c'est, un peu follement, 
la spéculation sur un réaménage- 

monétaire euro- 


Sur le MATIF, le cours de 
l'échéance décembre, qui avait, 
F, battu ses records äe l'année à 
106,40, contre 105 à la fin de la 
semaine dernière, a chuté brutale- 
ment pour revenir, un moment, à 
104,65, et se redresser un peu à la 
veille du weck-end à 105,30. Le 
secousse, assez forte, a été provo- 
quée par La crainte d’une tension, au 
cas où une mauvaise tenue du franc 
obligerait la Banque de France à 
manier de nouveau l'arme des taux 
pour défendre sa monnaie. 

Certes, ce ne fut pas le cas mais, 
au mieux, on voit mal l'institut 
d'émission être en mesure d’abaisser 
son taux d'intervention dans les cir- 
constances actuelles fvoir ci-dessus. 
en rubrique « Les devises e1 l'or-). 
Dans l'immédiat, néanmoins, le 
loyer de l'argent au jour le jour, 
revenu un moment à 7 1/4, est 
remonté au-dessus de 7 1/2. 

Toutefois, comme nous l'avons 
“dit, un optimisme de fond subsiste, 
appuyé sur des facteurs techniques. 
Le marché français continue à man- 
gere papier à taux fixe dont k 

ue fournira. par adjudication 
mensuelle, que 8 milliards de francs 
d'ici à la fin de l'année. La demande 
pente de ce papier reste donc 

ce qui empêche les cours de 
baisser. 

Aux Etats-Unis, l'annonce d'un 
taux d'inflation de 0,4 % au mois 
d'août, largement anticipée, n'a pas 
Provoqué beaucoup d'émotion, pas 
Plus, chose curieuse, que celle d’une 





augmentation de 6 % des com- 

de biens durables pour ce 
même mois, alors que l'on attendait 
1 % seulement. Tout de même, le 
rendement de l'emprunt à trente ans 
du Trésor, retombé jeudi à 8,92 %,a 
sauté brusquement à 9,09 & après 
cette nouvelle. Les opérateurs, qui 
nourrissaient l'espoir d'un ralentisse- 
ment de l'expansion en douceur, 
sont moins Certains que la Sur- 
chauffe soit vraiment en train de se 
calmer. 


Le « coup de bambou » 
du déficit 


Au Japon, le gouverneur de la 
Banque centrale, M. Satoshi 
Sumita, a indiqué que le taux 
d'escompte nippon, actuellement de 
2,5 %, pourrait fort bien être relevé. 
S'il ne l'a pas encore été, c'est pour 
des questions de coordination inter- 
nationale qui pourraient être évo- 
quées lors de ia prochaine réunion 
du groupe des Sept, à l'occasion de 
la session du Fonds monétaire inter- 
nations} à Berlin 

Sur le front des émissions, rappe- 
lons pour mémoire que la Caisse de 
refinancement hypothécaire (CRH) 
a adjugé, la semaine dernière, pour 
1,9 milliard de francs d'obligations 
assimilables à la tranche 8.50% 
1987-1994, avec un rendement 
moyen de 9.14% contre 9,26% en 
juillet dernier. L'emprunt s'est bien 
placé, avec des demandes s'élevant à 
4 milliards de francs. 


Cette semaine, le CEPME a 
appelé 1.S milliard de francs sous 
forme d'OBSO, c'est-à-dire d'obliga- 
tions à 8,70% nominal, émises à 
98% soit 8,60% réel, sur une durée 
de six ans et trois cent vingt-quatre 
jours, assorties d'un bon pour la 
souscription d'une obligation assimi- 
lable à l'emprunt CEPME 9% août 
1988. Cette émission s'est bien pla- 
cée au départ, puis, après le «coup 
de bambou» du déficit commercial 
français, l'opération à tourné à la 
déconfiture, tout au moins à la veille 
du week-end. 


Le phénomène a été le même pour 
les deux “gros emprunts de la 
semaine dernière, le Crédit foncier 
de France et ia SNCF, avec des 
décotes de 1,50 sur le marché gris. 
Citons enfin l'emprunt de la Caisse 
d'épargne Ecureuil, le plus impor- 
tant de son histoire, 2,5 milliards de 
francs, en deux tranches, la pre- 
mière de 1,8 milliard de francs 
émise au pair sur one durées de 
douze ans, au taux fixe de 9,30%, 
essentiellement destinée aux clients 
des réseaux des caisses. La seconde, 
de 700 millions de francs, sur onze 
ans et cent quatre-vingt-dix-sept 
jours, est émise à taux variable, avec 
indexation sur le Laux moyen des 
emprunts d'Etat (TME). Toute 
l'opération est «préplacée» avec. 
comme chef de file, la Caisse des 
dépôts. 


FR. 


Les cantonales 
sur « le Monde télématique » 


«Le Monde tälématique » don- 
nera les résuitats des élections 
cantonales partielles qui se 
dérouleront en France les 
25 septembre et 2 octobre pro- 
chains. Dès 20 heures, les pre- 
miers Chiffres saront disponibles. 


En collaboration avec JPSOS, 
un service, spécialement mis en 
piece dans le cadre de ces élec- 
tions cantonales, étuciera le ces 
de cent cantons tests. 


TAPEZ 36-15 code LM. 
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La préparation du référendum au Sahara occidental 
Le Polisario pose des conditions 
au maïntien d’une force marocaine 


HAFEDH-BOUDJEMAA 
de notre envoyé spécial 


Les causes de la guerre n'ont pas 
disparu L'opération du 16 septem- 
bre n'est pas liée à la conjoncture. 
Elle s'inscrit dans le cadre des 
objecrifs de l'Armée de libérarion 
populaire sahraouïe (ALPS) 
comme celles qui l'ont précédée et 
celles qui la suivront », a rappelé, 
sur un ton ferme mais serein, 
M. Mohamed Abdelaziz, secrétaire 
général du Front Polisario, une 
semaine après que ses troupes 
eurent bousculé, à Oum-Dreiga, un 
régiment d'élite des Forces armées 
royales marocaines (FAR) 
{le Monde du 20 septembre). 

Au cours d'une conférence de 
presse qui s'est tenue dans la nuit de 
jeudi 22 septembre, à Hafedh- 

djemaa. l2 résidence d'hôtes du 
Polisario, près de Tindouf, dans 
l'extrême Sud-Ouest algérien où 
sont également implantés les camps 
de réfugiés sahraouis, M. Abdelaziz 
a souligné qu'il n'existait, jusqu’à 
ésent, « aucun accord de cesse=- 
le-feu » bien que les deux belligé- 
rants ajent souscrit pésitivement au 
plan de paix de l'ONU (le Monde 
du 1+ septembre). 

Le Maroc avait exprimé un 
« accord de principe - aux proposi- 
tions de M. de Cuellar, tandis que le 
Polisario les acceptait - sous cer- 
taines conditions », jusqu'à présent 
inexprimées. On savait, de longue 
date, que les Sahraouis exigeaient, 
d'une des négociations directes 
avec le Maroc et, d'autre part, le 
départ de l'armée, de l'administra- 


tion et des colons marocains du 
Sahara occidental, pour l'organisa- 
tion du référendum d’autodétermi- 
nation. 

Après avoir fait une concession 
majeure en acceptant le recense- 
ment espagnol de 1974 comme base 
pour la définition du coms Lars nee 
qui partici] au prochain référen- 
dum, te Rolisario met trois condi- 
tions pour accepter ce que M. Abde- 
laziz a appelé « wne présence 
svmbolique des forces marocaines - 
au Sahara occidental : « Les condi- 
tions de cette présence feront l'objet 
d'un accord par négociations 
directes : le nombre de soldats 
marocains sera inférieur ou égal à 
celui des combattanss 5 is : 
des FAR seront cantonnées en un 
seul point, au nord du Sahara occi- 
dental, sans aucun contact avec la 
population. » 

Mais - l'administrarion doit être 
évacuée, » a maintenu M. Abdela- 
2iz, avant d'ajouter : « Nous n'avons 
rien contre les colons qui pourrom 
nous aider à construire le pays 
après l'indépendance. Nous parta- 
gerons tout avec eux. » I] a toutefois 
précisé à ce propos qu faudrait 
trouver « une formule originale, 
lors de négociations directes, pour 
que Jeur présence n'engendre pas de 
troubles du référendunr » 

Tout en considérant que l’adop- 
tion de la résolution 621 (par le 
conseil de sécurité de l'ONU 
- relève de la procédure ». 
M. Abdelaziz a souligné que le 
Conseil de sécurité avait une « nou- 
velle fois désigné clairement les 


A Washington 


Les entretiens Shultz-Chevardnadze 
n’ont pas conduit à des progrès substantiels 





WASHINGTON 
de notre correspondant 


Personne n'attendait de miracle, 
et il n‘y en pas eu. Les deux jours 
d'entretiens du ministre des affaires 
étrangères soviétique. M. Edouard 
Chevardnadze, à Washington, les 
jeudi 22 et vendredi 23 septembre, 
n'ont permis de réaliser « aucun pro-. 
grès substantiel » sur la question du 
contrôle des armements, a déclaré le 
secrétaire d'Etat George Shultz. Il 
est donc tout à fait exclu, admettent 
les Américains, qu’un accord 
START sur la réduction des arme- 
ments stratégiques puisse être 
conclu avant la fin du mandat du 
président Reagan. Et, par voie de 
conséquence, aucune nouvelle ren- 
contre avec M. Gorbatchev n'est 
envisagée. 

M. Chevardnadze s'est attaché à 
paraître moins catégori il 
expliqué qu'un 
ments restait possible : et il 2 même 
caressé l'hypothèse d'une rencontre 
entre MM. Reagan et Gorbatchev 
au cas où le prix Nobel de la paix 
leur serait remis conjointement pour 
leur rôle dans la conclusion du traité 
FNI sur l'élimination des armes 
intermédiaires en Europe. 

Comme l'a expliqué M. Shultz, i 
reste un nombre de «blancs» 
à remplir dans le texte (les deux 
parties se sont mises depuis Jong- 
temps d'accord sur un texte où les 
divergences sont mises «entre 
parenthèses»). Mais, a ajouté le 
secrétaire d'Etat : « Nous Jaisserons 
à nos successeurs un très bon 
«paquet» sur lequel ils pourront 
continuer à travailler. » 





Les deux parties vont d'ailleurs 
poursuivre leurs efforts pendant le 
temps qui reste imparti à l'adminis- 
tration Reagan. i les désac- 
cords, le problème des missiles de 
croisière lancés à partir de navires a 
été en particulier évoqué. D'autre 
part, les Américains n'ont pes 
accepté la suggestion soviétique 
d'un gel re du nombre de 
têtes portées par les missiles balisti- 
ques. Certains progrès, en revanche, 
ont été réalisés sur le problème du 

age des données essais de 
missiles balistiques. 

Dans un autre domaine, 
M. Shultz a déclaré qu'on pouvait 
« raisonnablement érer» que le 
traité dit «du seuil» (sur La puis- 
sance des essais nucléaires) et celui 
portant sur la vérification des expé- 
riences nucléaires civiles pourraient 
être sonmis à ratification avant la 
fig de l'année. Les deux ies sont 
aussi parvenues à réduire leurs 
divergences sur les modalités de la 


nouvelle n lation concernant la 
réduction armes convention- 
nelles en Europe. 


À propos des droits de l’homme, 
M. Shultz a déclaré que les Etats- 
Unis restaient - de l'option 
zéro » en matière de prisonniers poli- 
tiques et de familles séparées. Les 
Soviétiques lui ont fait valoir que de 
nouvelles lois actuellement en prépa- 


ration permettraient de pop 
dans la direction souhaitée. De son 
côté, M. Chevardnadze a dit à la 
presse que le manifestant arménien 

ui avait brandi, jeudi, une pancarte 
devant sa voiture (/e Afonde du 
23 septembre) recevrait l’antoriss- 
tion d'aller en URSS voir sa mère 
malade. 


JLK. 


deux parties en conflit, le Maroc et 
Le Front Polisario » ct a insisté pour 

ue le « référendum se le en 
dehors de pressions de toutes 
natures ». «Ces deux éléments 
contenus dans la résolution sont 
importants », a-t-il remarqué avant 
d'exprimer sa « satisfaction » à ce 
sujet. 

Le secrètaire général du Front, 
qui est également président de la 
République arabe sahraouie démo- 
cratique (RASD), membre de 
l isation de l'unité africaine 

(OUA) et reconnue maintenant par 
quelque soixante-dix pays à travers 
le monde, à lancé un appel aux 
« amis du Polisario a du ae 
pour qu'ils aident à + aplanir les di) 
Jicultés de tous ordres ». 1] a aussi 
insisté pour que « certains pays dom 
la position est essentielle, comme la 
France, l'Es, , les Etais-Unis et 
l'Arabie saoudite, contribuent à la 
paix en incitant le Maroc à accepter 
des négociations directes ». 

M. Abdelaziz a confirmé qu'une 
rencontre avait bien eu lieu, au mois 
de juillet à Taef, en Arabie saoudite, 
entre une délégation sahraouie 
conduite par un ministre de la 
RASD et une délégation marocaine 
placée sous la bilité d'un 
proche du roi Hassan II. mais 
qu'elle s'était soldée « par un résul- 
tat nul ». 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 





(1) Cette résolution permet au 
ire général de l'ONU de nommer 


7 Un entretien avec le PDG 
d'Antenne 2, M. Claude 





15 Crédits, changes, grands 


: LIBAN : 


Chacun des deux gouvernements 
se veut légitime 





BEYROUTH 
de notre correspondant 


Le Liban a vécu, vendredi 23 sep- 
bre, sa première journée sans 





Les ambassadeurs ges cinq 

js ont CONVO- 

Pa Tiers 
vernement, M. Hoss, à Beyrouth- 
samedi — avec le nonce 


internationale n'est pas posé et il est 
pobable que les différentes ambas- 
sades traiteront avec les deux gou- 
vernements, ce qui ne constituerait 
finalement qu'une variante plus 
poussée de la situation antérieure, 
lorsqu'elles traïtaient avec les deux 


Paradoxalement, si l’avenir est 
toujours aussi sombre, puisque ce 
que l'on craignait de pire — la 
vacance présidentielle dans une 
conjoncture de complet blocage — 
est arrivé, un Certain apaisement est 
perceptible. L'ambiance était sure- 
tante à Beyrouth, vendredi, qu'elle 
ne l'était la veille. 


Flanqué finalement de deux offi- 
ciers chrétiens qui lui sont fidèles et 
qui constituent avec lui tout le gou- 
vernement sensé assumer, en Conseil 
des ministres, les pouvoirs présiden- 
tiels, le général Aoun fait figure, en 


JAPON | 
La maladie de Hirohito 


réveille dans Popinion un passé enfoui 





TOKYO 
de notre correspondant 


Fût-ce de manière feutrée, la 
dégradation de l'état de santé de 
l'empereur Hirohito — de plus en 
plus critique. samedi matin 24 g 
tembre, puisqu'on a appris qu 
souffrait d’un cancer du et 
d'une péritonite aiguë — ravive de 
vieilles polémiques, rouvre des 
plaies qu'on croyait cicatrisées, 
réveillant la mémoire d'une nation 
qui, emportée par le changement, 
avait feint d'oublier. Les titres de 
certains quotidiens britanniques 
«L'enfer attend ce véritable 
reur du diable» (le Monde du 
24 septembre) et les protestations 
du ministère des affaires étrangères 
nippon ne sont sans doute que les 
prémices de controverses que susci- 
tèrent les commentaires étrangers à 
propos de la disparition de Hirohito. 

Le ministère des affaires étran- 
&ères a contribué inopinément, par 
Son message de protestation, à ali- 
menter la polémique en désignant 
l'empereur comme un « chef 
d'Erai » {kokka genshu), alors que 
Ja Constitution parle de « symbole 
de l'Etat ». La mobilisation des trois 
quarts des administrations préfecto- 
rales pour organiser, vendredi, un 
jour chômé (fête de l'équinoxe 
d'automne) et la réception des 
citoyens désirant signer les registres 
de vœux pour le rétablissement du 
monarque ont, en outre, suscité les 
protestations des partis d'opposition 


L'atmosphère d’attente, qui 
s'apparente à une sorte de veillée 
(nombre de festivités ayant été 








Aux Etats-Unis 


Très forte progression 
des commandes 
de biens durables 


Les commandes de biens durabies 
aux Etats-Unis ont augmenté de 6 % 
en août, fortement stimulées par les 
demandes de ia défense Nationale et 
de gros besoins en matériel de trans- 
port civil Ce résultat suit un recul 
de 7,4 % en juillet, mais une progres- 
sion qui avait déjà été exceptionnel 
lement forte en juin (+ 8,5 &). 

Malgré leur extrême irrégularité, 
ces chiffres semblent indiquer que la 
croissance aux Etats-Unis, qui 
atteindra au moins 4 % cette année, 
loin de se modérer comme beaucoup 
d'experts le pensaient. se prolonge, 
entretenant une certaine surchaulfe 
dans de nombreux secteurs de l'éco- 
nomie, 





EN BREF 


e BIRMANIE : le général Saw 
Maung annonce des élections 
< le plus rapidement possible ». — 
Le chef de la junte militaire, le géné- 
ral Saw Maung, a annoncé vendredi 
23 septembre que son gouverne- 
ment honorera sa promesse d'orga- 


démocratiques 
«le plus rapidement possible ». la 
néanmoins Mis en garde l'opposition, 
affimant qu'il n'accepterait aucune 
revendication de sa part. Le même 
jour, trois des principaux chefs de 
f'opposition, les ex-généraux Tin U et 
Aung Gyi et M Aung San Suu Kyi, 
ont annoncé la formation prochaine 
d'un front uni contre la dictature. 
Enfin, les Etats-Unis ont commencé 
d'évacuer une parte de leur ambas- 
Sade en raison de la détérioration des 
conditions de sécurité, — {AFP, Reu- 
ter, AP.) 





© Fusillade au Peys basque 
espagnol — Un membre présumé 
de l'ETA a été tué et un membre de 
la police nationale légèrement blessé, 
vendre soir 23 }, lors 
d'une fusillade sur la place de Gui- 
puzcos, à Saint-Sébastien, au Pays 
basque. Une jeune femme, qui 
accompagnait le militant présumé, a 
été arrêtée. — (AFP.) 


© Disparition d’une fillette à 
Reims. — Une petite fille ägée da six 
ans, Sandrine Abrion, a disparu 


en fin de journée et dans la nuit par la 
police ont été vaines et devaient 


annulées), qu'a connue le Ja 
depuis le début de la semaine m'est 
pas exempte d'un sentiment de 
vague incertitude. Personne ne sait, 
à commencer par les Japonais eux- 
mêmes, quelle sera la réaction de La 
lation à J’annonce de la mort de 


Nogi, ueur 
à Port-Arthur, à la suite du décès de 
J'empereur Meïji. 


depuis une en curiosité 
Cette figure du passé, de La vie de 
leurs parents, taboue, 
dont on leur a fü 








quelque sorte, de président de facra. 
Il a d'ailleurs installé ses bureaux au 
palais présidentiel. : 

Face à cela, les trois officiers- 
ministres musulmans ayant fait 
savoir qu'ils ne pouvaient participer 
au gonvernement, 1out le camp isla- 
mique et/ou allié de la Syrie & 

| présidé 
le cabinet sortant, présidé par un 
musulman sunnite, M. Selim Hoss, 
comme seul légal Le fait que 
cabinet du camp adverse sait Copsti- 
tué d'officiers amène, en plus, les 

iens à qualifier sa formation 
RS e oup d'Etat », bien que le 8608- 
ral Aoun se soit empressé d'assurer 
qu'il n’était pes « {à pour établir un 
pouvoir militaire », maïs seulement 
à titre provisoire, jusqu’à « l'élection 
d'un préside: dans les plus brefs 

Ces délais risquent, cependant, de 
ne pas être si brefs que cela, le 
Liban étant coutumier des sitnations 
qui, théarid bement, ne pas 

urer, mais dans ü s'ins- 
talle pour longtemps. Déjà, la 
séance entaire destinée à 
Pélection identielle a été ajour- 
née sine die, le temps que les tracta- 
tions aboutissent à une entente que 
les deux camps — seul point positif 
du tableau — se disent toujours sou- 
cieux d'atteindre, en vue d'assurer 
l'élection d'un président de la Répu- 
blique. c FC u 

Cela étam, le gouvernement ‘qui 
opère dans le camp musulman et 
été mé à un conseil des minis- 
tres, Ï, envisage de combler les 
vides dans ses rangs résultant soit du 





TÉLÉMATIQUE 


. © Les Joux olympiques en dacr 






@ Un oil sur la cote. l'eutré 
- sur votre portefeuille 











































Les militaires 


. promettent 
des élections... . 
dans deux ans. 


Port-au-Prince. — L'évolution 


de la situation à Haïti apparais- 
sait toüijours incertsine le ven- 


continuaient lés € déchou-" 


civiles : .« dans deux ans et. = 


ciers supérieurs ou 
été destitués depuis une | 


semaine, à l'occasion d'assem- 


décès de certains ministres an fil des .| 


ans (Pierre Ge: Camille Cha- 


chrétien qui se considèrent . 


déchargés (MM. Joseph Hachem et 
Victor Cassir), sans compter un 
ae tr ad 
. Joseph Skaff). gouverne- 
ment devrait aussi sommer je géné- 
ral Aoun de se mettre à sa disposi- 
d'assurer 


tion et, pour commencer, 

la sécurité afin de au Par- 
lement de mi 
centre-ville, de l'Etoile. Faute 
de quoi le Liban aura sans doute, 
après deux gouvernements,- deux 








commandants en chef de l'armée. ‘:. à 


Tandis que S quali- 
fiait LA je iqpeer rie gpnreiee 
« mOrt-né », président sortant, 
M. Amine Gemayel, dans le droit fil 
de sa visite surprise en Syrie T'avañt- 
dernier jour de son est entré 
eù contact téléphonique, au premier 
jour de son retour au statut de sim- 
ple citoyen, avec le président syrien, 
M. Hafez Ek-Assad, pour lui exposer 
les raisons l'ayant amené à consti- 


- tuer un Cabinet militaire. 


LUCIEN GEORGE 





© FRANCE-RAN : 
rencontre: Dumas-Velayati à 
l'ONU. — M: Roland Dumas s'entre- 


tiendra, dans quelques jours, avec le 


ministre iranien des “affaires étran- 
‘Sères, M. Velayati, à New-York, en 
marge de l'assemblée générale de 
Y'ONU. M. Velayati rencontrera, éga- 
lement, à Now-York, Sir Geoffrey 
Howe, secrétaire au Foreign Office. 
Cette rencontre pourrait préluder àta 
normalisation des relations entre 
Londres et Téhéran. — (AFP.} 





© La Chine a invité le dalafama à - 


un dialog: annoncé, 

vendredi 23 septembre, l'ambassade 
chinoise à New-Delhi. + Nous espé- 
rons sincèrement établir ur dialo- 
gue direct avec le dalcï-lama, a+- 
elle annoncé dans un communiqué, 


et nos l’invitons à discuter avec le ‘ 


souhaite La rencontre pourra se. 


dérouler à Pékin, à Hongkong ou 


dans n'importe quelle ambassade : 


ou consulat [chinois] à l'é . 
maïs hors de la présence dé tout 
«étranger» et à condition que le 
dalaï- « abandonne. l'idée de 


l'indépendance du Tibet». Pékin 


avait déjà fait, à plusieurs reprises, 


Etait sa proposition du 15 juin der- 













dredi 23 septembre, comme } 





des. avances au chef spirituel tibé- : 


































































nier prévoyant l'autonomie compiête 


du Tibet. . 
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